Au  Dépôt  central  des  Almanachs 

PUBLIÉS  A PARIS 
LIBRAIRIE  E PLON,  NOURRIT  ei  Cie,  RUE  GARANGiERE,  10 


28e  ANNÉE  — PRIX  : 50  CENTIMES 


PRODUIT  D’ECONOMIE  DOMESTIQUE 


INDISPENSABLE  A TOUS  LES  MENAGES 


POUDRE  ARTIGE  & C 

D’AU  BEN  A S (Ardèche) 

Garantie  sans  Fuchsine 

/ 

Pour  teindre  soi-mème  du  plus  beau  noir  et  beau  teint  toutes  sortes  d'étoffes 


ÉTIQUETTES 

ET 

MARQUE  DE  FABRIQUE 
DÉPOSÉES 


ÉTIQUETTES 

ET 

MARQUE  DE  FABRIQUE 
DÉPOSÉES. 


Médaille  à l’Exposition  de  Lyon. 


Avec  la  Poudre  Artige  et  Cie,  chacun  peut,  en  moins  d’une  heure, 
teindre,  rincer,  faire  sécher  et  repasser  toutes  sortes  d’étoffes,  et  cela  avec 
uhe  dépense  de  quelques  centimes. 

Toutes  vieilles  Jupes,  Robes,  Habits,  etc.,  bons  encore,  mais  passés 
de  couleur,  peuvent  être  remis  en  parlait  état. 

Les  classes  peu  aisées  trouvent  dans  son  emploi  le  moyen  d’user,  ou 
de  faire  user  par  leurs  enfants,  tous  les  habillements  qui  auraient  été  mis  au 
rebut. 

Pour  les  deuils  de  famille,  elle  procure  à l’ouvrier,  à l’artisan,  le 
moyen  d’honorer  leurs  morts,  en  teignant  eux-mêmes  leurs  habits,  ce  qui 
leur  évite  de  renouveler  leur  garde-robe,  leur  état  de  fortune  permettant 
rarement  de  si  fortes  dépenses;  c’est,  en  un  mot,  un  vrai  trésor  pour  les 

111  Eriger  la  POUDRE  ARTIGE  & C ,E  en  paquets  bleus, 

étiquettes  trois  couleurs , fermés  par  des  ronds  orange  glacé  avec 
la  signature  : 


La  Foudre  Artige  et  Ci#  se  vend  en  paquets  pour  faire  5,  10  et  20  litres  de  teinture, 
accompagnés  du  moyen  très-simple  d'opérer,  aux  prix  de  60  centimes,  1 fr.  et  2 fr. 
Nota.  Le  paquet  de  60  centimes  seul  peut  s’adresser  par  la  poste  en  joignant  0 fr.  30  pour  le  port 
Se  méfier  des  contrefaçons . Exiger  notre  signature. 

Se  trouve  chez  tous  les  Épiciers,  Droguistes  et  Merciers. 

Vente  en  gros  : L*  llOltlER,  38,  rue  Franklin,  Lyon. 

N.  B.  Demander  dans  les  mêmes  maisons  I»A  FLORIDA  (essence  exotique  au  citron),  pour 
enlever  instantanément  toutes  sortes  de  taches  grasses  sur  n’importe  quelle  étoffe.  Prix  : 1 fr.  25. 

Pour  essai  (pour  la  France),  l flacon  franco  contre  mandat  ou  timbres-poste  de  1 fr.  85. 


28'  ANNÉE  ALMANACH  1887 

Dü 

CHARIVARI 

DESSINS  ET  TEXTE 

PAR  LES  RÉDACTEURS  ET  LES  DESSINATEURS  DU  CHARIVARI 


— Faut  couper  ces  quatre  ou  cinq  poils-là,  monsieur 
Dumanet...  ça  vous  dépare. 

— Minute!  le  port  de  la  barbe  est  permis  aujourd’hui, 
je  tiens  à en  proGter. 

îpü,!s.as 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


LA  NOUVELLE  TENUE  DES  POMPIERS. 

— Pourquoi  donc  qu’on  vous  a donné  de  si  petits  casques? 

— Uniquement  pour  ne  pas  nous  confondre  avec  les  vul- 
gaires cuirassiers,  belle  Victoire. 


ANNUAIRE  POUR  1887 


Année  de  la  période  Julienne 6600 

Depuis  la  première  Olympiade  d’Iphitus  jusqu’en 

juillet 2663 

De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron  (mars).  . 2640 


De  l’époque  de  Nabonassar , depuis  février.  . . . 2634 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ 1887 

L’année  1304  des  Turcs  commence  le  30  septembre  1886 
et  finit  le  18  septembre  1887. 


Fêtes  annuelles  et  mobiles. 


La  Septuagêsime 

Les  Cendres 

PAQUES 

Les  Rogations.  . 
L'ASCENSION . . 


6 février. 
23  février. 
10  avril. 
16,  17,  18  mai. 
19  mai. 


LA  PENTECOTE 

La  Trinité 

LA  FÊTE-DIEU 
L’Avent 


Saisons. 


29  mai. 
5 juin. 
9 juin . 
27  novembre. 


Le  Printemps  comm.  le  20  mars,  à 10  h.  28  m.  du  soir.  J L’Automne  comm.  le  23  septembre,  à 9 b.  34  m.  du  matin. 

L’Eté  commence  le  21  juin,  à 6 h.  36  m.  du  soir.  | L’Hiver  comm.  le  22  décembre,  à 3 h.  14  m.  du  malin. 


Éclipses. 


Il  y aura  en  1887  deux  éclipses  de  soleil,  et  deux 
éclipses  de  lune. 

1.  Éclipse  partielle  de  lune,  les  7,  8 février  1887,  invi- 
sible à Paris. 

2.  Eclipse  annulaire  de  soleil,  le  22  février,  invisible  à 
Paris. 

3.  Éclipse  partielle  de  lune,  le  3 août,  visible  à Paris. 


Commencement  de  l’éclipse,  7 h.  45  m.soir;  milieu, 
8 h.  58  m.  soir;  fin  de  l’éclipse,  10  h.  11  m.  soir. 

4.  Eclipse  totale  de  soleil,  le  19  août  1886,  en  partie 
visible  à Paris . 

Commencement  de  l’éclipse,  à 4 h.  19  m.  matin; 
milieu,  à 5 h.  24  m.  matin  ; fin  de  l’éclipse,  à 7 h.  4 m. 
matin. 
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MODES  DU  JOUR. 

— Mince  ! ça  me  raecommode  avec  les  gens  de  la  haute... 
Souffrir  le  froid  pour  pas  que  son  larbin  gèle  ! 


AU  BAL  d’enfants  DE  1,’oFÉRA. 


— T’  as  pas  l’air  de  t’amuier,  Toto? 

— Le  moyen?  J’  peux  pas  seulement,  avec  ce  ; atané  masque, 
me  fourrer  les  doigts  dans  le  nez. 


— Tu  étais  au  bal  d’enfants  de  l’Opéra? 

— Non...  ma  petite,  ce  n’est  plus  gai...  Si  tu  avais  vu  ça 
de  mon  temps...  il  y a deux  ans! 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI 


— Décédé!  lui,  voire  maître?  Je  me  suis  toujours  douté  de  couleur  locale,  faut  bien  que  j’imite  les  tremblements  de 

qu'il  me  jouerait  ce  tour-là  pour  me  filouter  mes  étrennes.  terre. 


JANVIER  (le  Verseau). 

FÉVRIER  (les  Poissons). 

MARS  (le  Bélier). 

1 samedi. 

2 DIM. 

3 lundi. 

4 mardi. 

5 mercredi, 
fi  jeudi. 

7 vendredi. 

8 samedi. 

9 DIM. 

10  lundi. 

H mardi. 

12  mercredi. 

13  jeudi. 

1 A vendredi. 
15  samedi. 
ie  dim. 

11  lundi. 

<8  mardi. 

19  mercredi. 

20  jeudi. 

21  vendredi. 

22  samedi. 

23  DIM. 

24  lundi. 

25  mardi. 

26  mercredi. 

27  jeudi. 

28  vendredi. 

29  samedi. 

30  DIM. 

31  lundi. 

Il  ClRCOKClSlOS. 
s.  Macaire,  abbé, 
ste  Geneviève, 
s.  Rigobert. 
ste  Amélie. 

l'EPIPOANIB. 

s.  I.ucien,  evêque. 
ste  Gudule. 
f.  Julien,  évêque, 
s Guillaume, 
s.  Théodore, 
s.  Arcadius. 

Baptême  de  S. 
s Hilaire,  évêque, 
s.  Paul,  ermite. 

6.  Marcel,  pape. 

8.  Antoine. 

Chaire  S.  Pierre  à R. 
s.  Sulpice.  évêque. 

6.  Sébastien. 

8te  Agnès. 

6.  Vinceut. 

8.  Raymond. 

8.  Timothée. 

Conv.  de  s.  Paul. 

6.  Polycarpe. 
s.  Jean  Chrysoslome. 
s.  Charlemagne. 

6.  François  deSales. 
ste  Baihilde. 

6.  Pierre  JV. 

T mardi. 

2 mercredi. 

3 jeudi. 

A vendredi. 

5 samedi. 

6 DIM. 

7 lundi. 

8 mardi. 

9 mercredi. 

10  jeudi . 

11  vendredi. 

12  samedi. 

13  DIM. 

14  lundi. 

15  mardi* 

16  mercredi. 

17  jeudi. 

18  veudredi. 

19  samedi. 

20  DIM. 

21  lundi. 

22  mardi. 

23  mercredi. 

24  jeudi. 

25  vendredi. 

26  samedi. 

27  DIM. 

28  lundi. 

s.  Ignace. 

PURIFICATION, 
s.  Biaise. 

sle  Jeanne  de  Valois, 
ste  Agathe, 
ste  Dorothée.  Sepluag 
b.  Romuald. 
s.  Jean  de  Matba. 

6te  Apolline, 
ste  Scholastique. 

8.  Severin. 

8te  Eulalie. 
s.  Polyeucte.  Sexag. 
s.  Valent  in. 
s.  Faustin, 
ste  Julienne, 
s.  Sylvain, 
s.  Siméon. 
s.  Barbat. 
s.  Eucber.  Quinq. 
s.  Pépin. 

CIi.de  s.  P.  h A.  M.  (J. 
8.  Pierre  Dam.  Cend. 
s.  Césaire. 

8.  Mathias. 

«.  Porphyre. 

8te  Honorine-  Quadr. 
».  Romain. 

1 mardi. 

2 mercredi. 

3 Jeudi. 

4 vendredi. 

5 samedi. 

6 DIM. 

7 lundi. 

8 mardi. 

9 mercredi. 
<0  jeudi. 

H vendredi. 
12  samedi. 

43  DIM. 

44  lundi. 

45  mardi. 

4 6 mercredi. 

47  jeudi. 

48  vendredi. 

19  samedi. 

20  DIM. 

24  lundi. 

22  mardi. 

23  mercredi. 

24  jeudi. 

25  vendredi. 

26  samedi. 

27  DIM. 

28  lundi. 

29  mardi. 

30  merci  edi. 

31  jeudi. 

8.  Aubin. 

s.  Simplice.  Q.  T. 
gte  Cunégonde. 

8.  Casimir. 

».  Théophile, 
ste  Colette.  Ileminisc. 
g. Thomas  d’Aquin, 
s.  Jean  de  Dieu, 
ste  Françoise. 

40  Mariyrs. 
s.  Constantin, 
s.  Grégoire  le  Grand. 
6te  Euphrasie.  Oculi. 
ste  Mathiidq* 
s.  Zacharie, 
s.  Abraham. 

6.  Patrice.  Mi-Car. 
s.  Gabriel, 
s.  Joseph. 

s.  Guibert.  Lætare. 

».  Benoit, 
ste  Léa. 
s.  Victorien, 
s.  Siméon. 
Annonciation, 
s.  Emmanuel, 
s.  Robert.  Passion, 
s.  Contran, 
ste  Eustasie. 

8.  Rieul. 

6te  Coruélie. 

DP.Q.  le  2, à Oh.  30m. soir. 
©P.L.  le  9,  à 10  h.  42  m.  soir. 
(|  D.  Q.  le  16,  à 3 h.  31  m.  soir. 
f|  N.  L.le24,  à 3 h.  10  m.  matin. 

DP.Q.  le  l,à  8 h.  36  m.  matin. 
© P.  L.  le  8,  à 10 h.  24  m.  matin. 
<£  D.  Q.  le  15,  à 1 h.  41  m.  matin. 
fN.L  le  22,  à 9 h.  50  m.  soir. 

D P.  Q-  le  3,  à 1 h.  17  m.  matin 
© P.  L.  le  9,  à 8 h.  43  m.  soir. 
(J  D.  Q.  le  16,  à 1 h.  51  m.  soir. 
®N.L.  Ie21,à  4h. 19m. soir. 
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AVRIL  (le  Taureau). 

MAI  .les  Gémeaux). 

JUIN  (l'Ecrevisse]. 

l vendredi. 

s.  Valéry. 

1 DIM. 

s.  Philippe,  s.  Jacques. 

1 mercredi. 

s.  Pamphile.  Q.  T. 

2 samedi. 

s.  François  de  Paule. 

2 lundi. 

8.  Albauase. 

2 Jeudi 

s.  Pothin. 

3 DIM. 

sleMar.  E.  Rameaux. 

3 mardi. 

s.  Juvénal. 

3 vendredi. 

ste  Clotilde. 

4 lundi. 

(.Isidore. 

4 mercredi. 

ste  Monique. 

4 samedi. 

s.  François  Caracc. 

5 mardi. 

& Vincent  Ferrier. 

5 jeudi. 

8.  Pie  V. 

5 DIM. 

s.  Boniface.  Tsinit*. 

6 mercredi. 

s.Célestin. 

6 vendredi. 

s.  Jean  Porte  Latine. 

6 lundi. 

s Norbert. 

7 jeudi. 

s.  Hégésippe. 

7 samedi. 

s.  Stanislas. 

7 mardi. 

s.  Claude. 

8 vendredi. 

Pend,  saint. 

8 DIM. 

8.  Désiré. 

8 mercredi. 

s.  Médard. 

S samedi. 

s.  U ugues. 

9 lundi. 

8.  Grégoire  de  Nazian. 

9 jeudi. 

F bte-Dihü. 

<0  DIM. 

PAQÜES. 

<0  mardi. 

s.  Aotonin. 

10  vendredi. 

s.  Landri. 

H lundi. 

s.  Léon  le  Grand. 

H mercredi. 

ss.  Nérée  et  Achillée. 

H samedi. 

s.  Barnabé. 

<2  mardi. 

s.  Jules. 

12  jeudi. 

s.  Pancrace. 

12  DIM. 

s.  Léon,  pape. 

13  mercredi. 

s.  llerménégilde. 

43  vendredi. 

s.  Servais. 

13  lundi. 

s.  Antoine  de  Padoue. 

14  jeudi. 

s.  Valérien. 

14  samedi. 

s Pocôme. 

14  mardi. 

s.  Basile leGrand. 

15  vendredi. 

ste  Anastasie. 

15  DIM. 

s.  Isidore. 

45  mercredi. 

ste  Germaine  Coiuin. 

16  samedi. 

s.  Fructueux. 

16  lundi. 

s.  Honoré.  Rogat. 

16  jeudi. 

s.  J.  Fr.  Régis. 

17  DIM. 

s.  Auicet.  Qitasim. 

17  mardi. 

s.  Pascal. 

17  vendredi. 

Fête  du  S.  Cœur . 

18  lundi. 

s.  Parfait. 

18  mercredi. 

s.  Venant. 

18  samedi. 

ste  Marine. 

19  mardi. 

s.  Léon,  pape. 

19  jeudi. 

ASCENSION. 

19  DIM. 

s.  Gervais. 

20  mercredi. 

s.  Marcellin. 

20  vendredi. 

s.  Bernardin. 

20  lundi. 

s.  Sylvère. 

21  jeudi. 

s.  Anselme. 

21  samedi. 

ste  Virginie. 

2t  mardi. 

s.  Louis  de  Gonzague. 

22  vendredi. 

ste  Opportune. 

22  DIM. 

ste  Julie. 

22  mercredi. 

s.  Paulin. 

23  samedi. 

s.  Georges. 

23  lundi. 

s.  Didier. 

23  jeudi. 

s.  Jacob. 

24  DIM. 

s.  Fidèle. 

2't  mardi. 

N.  D.  Auxiliatrice. 

24  vendredi. 

s.  Jean  Baptiste. 

25  lundi. 

s.  Marc. 

25  mercredi. 

s.  Urbain. 

25  samedi. 

8.  Prosper. 

26  mardi. 

8.  Clet. 

26  jeudi. 

s.  Philippe  de  Néri. 

26  DIM. 

s.  Babolein. 

27  mercredi. 

i.  Antbyme. 

27  vendredi. 

ste  ManeaMad.  de  P. 

27  lundi. 

s.  Ladislas. 

28  jeudi. 

sie  Pruaeuce. 

28  samedi. 

s.  Germain. 

28  mardi. 

s.  I rénée. 

29  vendredi. 

6.  Pierre  Martyr. 

29  DIM. 

PENTECOTE. 

29  mercredi. 

s.  Pierre  et  s.  Paul. 

30  samedi. 

ste  Catherine  de  S. 

30  lundi. 

s.  Félix,  pape. 

30  jeudi. 

Commem.  de  s.  Paul. 

31  mardi. 

ste  Angèle. 

J)  P.  Q.  le  1 

, à 2 h.  2 m.  soir. 

©P.  L.  le  7,à  2h.  Il  m. soir. 

©P.  L.  le  5,  à 10  h.  48  m soir. 

©P.  L.  le  8, à 5 h. 48m. matin. 

(ï  D.  Q.  le  14 

, à 8 h.  27  m.  soir. 

tfD.Q.  le  13,  à 1 h.  44  m.  soir. 

<£  D.  Q.  le  15,  à 4 h. 13  m.  matin. 

<$)  N.  L.  le  22,  à 1 1 h.  15m.  soir. 

Q N.L.  le  21, à 11  h.  2 m.  matin. 

|N.L.  Ie23,à  9 h.  3m. matin. 

I)  P.  Q.  le  30,  à 5 h.  29  m.  matin. 

3)  P.  Q.  le  23,  à 10  h.  10 m.  matin. 

"*">  P.  Q.  le  30, a 11  h.  10m.  soir. 

ALMANACH  DU  CHARIVARI 
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LES  CHASSES  DIXVITKS  DE  L’AVENIR. 


Le  suprême  pschutt  consistera  à faire  tuer  le  gibier  par  son 
domestique. 


JUILLET  (le  Lion). 

AOUT  (la  Vierge). 

SEPTEMBRE  (la  Salanoe). 

y vendredi. 

s.  Thierry. 

I lundi. 

s.  Pierre  es  liens. 

1 jeudi. 

g.  I.enet  s.  Gillet. 

2 samedi. 

Visitation  de  N.  D. 

2 mardi. 

s.  Alphonse. 

2 vendredi. 

s.  Etienne,  roi. 

3 DIM. 

s.  Anatole. 

3 mercredi. 

Inv  s.  Etienne. 

3 samedi. 

s.  Lazare. 

4 lundi. 

sle  Bertlie. 

4 jeudi. 

s.  Dominique. 

4 DIM. 

sle  Rosalie. 

5 mardi. 

ste  Zoé. 

5 vendredi. 

s.  ïon,  martyr. 

5 lundi. 

s.  Bertin,  abbé. 

6 mercredi. 

s.  Ulric. 

6 samedi. 

Transfigurât.  N.  S. 

6 mardi. 

ate  Reine. 

7 jeudi. 

ste  Auiiierge. 

7 DIM. 

s.  Gaëtau. 

7 mercredi. 

s.  Cloud. 

8 vendredi. 

ste  Elisabeth  de  P. 

8 lundi. 

s.  Justin. 

8 jeudi. 

Nativité  de  la  Vierge 

9 samedi. 

ste  Véronique. 

9 mardi. 

s.  Spire,  r. 

9 vendredi. 

s.  Orner, évê]U3. 

JO  DIM. 

ste  Félicité. 

10  mercredi. 

s.  Laurent,  martyr. 

t0  samedi. 

ste  Pulchérie. 

<1  lundi. 

s.  Pre  1". 

11  jeudi. 

s te  Susanue. 

11  DIM. 

s.  Patient, évêque. 

12  mardi. 

s.  Gualbert. 

12  vendredi. 

ste  Claire. 

12  lundi. 

s.  Léonce. 

13  mercredi. 

s.  Eugène. 

13  samedi. 

s.  Hippolyte. 

13  mardi. 

8.  Aimé. 

J4  jeudi. 

8.  Bonaventure. 

14  DIM. 

g.  Eusèbe.  v.j. 

14  mercredi. 

Exalt.  de  laseCroix. 

15  vendredi. 

s.  Henri. 

15  lundi. 

ASSOMPTION. 

15  jeudi. 

s.  Nicomède. 

16  samedi. 

N-  D.  du  Carmel. 

16  mardi. 

s.  Roch. 

16  vendredi. 

8.  Cyprieu. 

17  DIM. 

s.  Alexis. 

17  mercredi. 

s.  Manrert. 

17  samedi. 

8.  Lambert. 

18  lundi. 

s.  Camille. 

18  jeudi. 

ste  Hélène. 

18  DIM. 

s.  Joseph  Cupertino. 

19  mardi. 

s.  Vincent  de  Paul. 

19  vendredi. 

s.  Joachim. 

<9  lundi. 

g.  Janvier. 

20  mercredi. 

ste  Marguerite. 

20  samedi. 

s.  Bernard. 

20  mardi. 

g.  Eustache. 

21  jeudi. 

s.  Victor,  martyr. 

21  DIM. 

ste  Jeanne  Chantal. 

21  mercredi. 

s.  Matthieu.  Q.  T. 

22  vendredi. 

ste  Madeleine. 

22  lundi. 

s.  Symphorieu. 

22  jeudi. 

s.  Maurice. 

23  samedi. 

s.  Apollinaire. 

23  mardi. 

s.  Sidoine,  év. 

23  vendredi. 

ste  Thècie. 

24  DIM. 

ste  Christine,  v. 

24  mercredi. 

s.  Barthélemy. 

24  samedi. 

N.  D.  de  la  Merci. 

25  lundi. 

s.  Jacques,  8.  Christ. 

25  jeudi. 

s.  Louis,  roi. 

25  DIM. 

s.  Firmiu. 

26  mardi. 

ste  Anne. 

26  vendredi. 

g.  Zéphinn. 

26  lundi. 

ste  Justine. 

27  mercredi. 

s.  Pantaléon. 

27  samedi. 

8.  Cé8aire,  év. 

27  mardi 

s.  Côme,  s.  Damien. 

28  jeudi. 

s.  Nazaire. 

28  DIM. 

s.  Augustin. 

28  mercredi. 

g.  Venceslas. 

29  vendredi. 

ste  Marthe. 

29  lundi. 

Décollât  de  s.  J.  Bapt. 

29  jeudi. 

».  Michel,  archange. 

30  samedi. 

s.  Abdon. 

30  mardi. 

ste  Rose  de  Lima. 

30  vendredi. 

g.  Jérôme. 

81  DIM. 

s.  Germain  l’Auxerr. 

31  mercredi. 

».  Raymond  Nounat. 

©P.  L.  le  5,  à 8 h.  44  m.  matin. 

©P.  L.  le  3,  à 8 h.  49  m.  soir. 

© P.  L.  le  î 

2,  à 11  h.  22  m.  matin. 

(£  D.  Q.  Iel3,à  7 h.  6m.  matin. 

C D.  Q.  le  11,  à 11  h.  46m.  soir. 

(J  D.  Q.  le  10,  à 3 h.  13  m.  soir. 

• N. L.  le  20,  à 8 h.  59m. soir. 

#N.L.  le  19,  à 5 h.  48  m.  matin 

® N.  L.  le  17,  à 2 h.  9 m.  soir. 

DP.  Q.  le  27,  à 2 h.  40  m.  soir. 

DP.  Q.  le  25,  à 8 h.  31m.  soir. 

D P- Q- le  24,  à 5 h.  13m.  matin. 

ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


RENTRÉE  DES  TRIBUNAUX. 


— Mon  president,  vous  aboyez  en  dormant;  on  s’en  aperçoit 
dans  la  salle  ! 

— C’est  bien  possible  : je  rêvais  que  j’étais  mon  chien,  et 
que  je  levais  un  lièvre  1 


Du  15  décembre  à la  Saint- Sylvestre,  le 
clan  des  vieilles  tantes  s’épile  minutieusement 
en  prévision  de  la  bienfaisante  pluie  de  baisers 
du  1er  janvier. 


OCTOBRE  (le  Scorpion). 

NOVEMBRE  (le  Sagittaire). 

DÉCEMBRE  (le  Capricorne). 

1 samedi. 

2 DIM. 

3 lundi. 

A mardi. 

5 mercredi. 

6 jeudi. 

7 vendredi. 

8 samedi. 

S DIM. 

10  lundi. 

11  mardi. 

12  mercredi. 
(3  jeudi. 

14  vendredi. 

15  samedi. 

16  DIM. 

17  lundi. 

18  mardi, 
la  mercredi. 

20  jeudi. 

21  vendredi. 

22  samedi. 

23  DIM. 

24  lundi. 

25  mardi. 

26  mercredi. 

27  jeudi. 

28  vendredi. 
2 S samedi. 

30  DIM. 

31  lundi. 

s.  Remi,  évêque, 
ss.  Arges  eardieus. 
s.  Denis  Areopag. 
s.  François  d'Assise. 
s.  Placide, 
s.  Bruno. 

s.  Serge,  ste  Bacq. 
sle  Brigitte, 
s.  Denis,  évêque, 
s.  François, 
s.  Nicaise. 
s.  Wilfrid. 
s.  Edouard, 
s.  Calute. 
sle  Thérèse, 
s.  I.éopold. 
de  Esielie. 
s.  Luc.  évangéliste, 
s.  Pierre  d’Alcautara. 
steCleopàtre. 
sle  Ursule. 
s.  Mellon, 
s.  Rédempteur, 
s.  Raphaël, 
s.  Crepin.s.  Crép. 
s.  Rustique, 
s.  l-Tumence. 
s.  Simon,  s.  Jude. 
s.  Narcisse, 
s.  Lueain. 
s.  uueuun.  o.j. 

! mardi. 

2 mercredi. 

3 jeudi. 

A vendredi. 

5 samedi. 

6 DIM. 

7 lundi. 

8 mardi. 

9 mercredi. 
10  jeudi. 

H vendredi. 

12  samedi. 

13  DIM. 

IA  lundi. 

15  mardi. 

16  mercredi. 

17  jeudi. 

18  vendredi 

19  samedi. 

20  DIM. 

21  lundi. 

22  mardi. 

23  mercredi. 
2A  jeudi. 

25  vendredi. 

26  samedi. 

27  DIM. 

28  luudi. 

29  mardi. 

30  mercredi- 

TOUSSAINT. 

Comrn.  des  Morts. 
s.  Marcel. 

s Charles  Borromée. 
ste  Beriliilde. 
s.  Léonard, 
s.  Ernest. 

Les  A Couronnés, 
s.  Mathurin. 
s.  Juste, 
s.  Martin, 
s.  René,  évêque, 
s.  Didace. 
s.  Maclou. 
ste  Gertrude, 
s Edmond, 
s.  Grégoire, 
s.  Othon. 
ste  Elisabeth, 
s Félix  de  Valois. 
Présent,  de  lu  Vierge 
tie  Céciie. 
s.  Clément, 
ste  Flore, 
ste  Catherine. 
6teGenevievedei  Ard. 
s.  Maxime.  Avent. 
s.  Sosiüène. 
s.  Saturnin, 
s.  André. 

1 jeudi. 

2 vendredi. 

3 samedi. 

A DIM. 

5 lundi. 

6 mardi. 

7 mercredi. 

8 jeudi. 

9 vendredi. 

10  samedi. 

11  DIM. 

12  lundi. 

13  mardi. 

IA  mercredi.  : 

15  jeudi. 

16  vendredi. 

17  samedi. 

18  DIM. 

19  lundi. 

20  mardi. 

21  mercredi. 

22  jeudi. 

23  vendredi. 

2 i samedi. 

25  DIM. 

26  luudi. 

27  mardi. 

28  mercredi. 

29  jeudi. 

30  vendredi. 

31  samedi. 

s.  Etoi. 
ste  Bibiane. 
s.  François  Xavier, 
sta  Barbe, 
s.  Sabas,  abbé, 
s.  Nicolas. 

8.  Ambroise. 

I M M.  CONCEPTION, 
sie  Léocadie, 
ste  Valère. 

6.  Daniel. 

ste  Olile. 

ste  Luce,  vierge. 

s.  Nicaise.  Q.  1. 

s.  Mesmm. 

ste  Adélaïde. 

ste  olympiade* 

s.  Gatieu. 

s.  Me  u ri  ce. 

s.  Phiiogone. 

s.  Thomas. 

s.  Honorât. 

ste  Victoire. 

steDelpuiae.  o.j . 

NOËL. 

s.  Etienne. 

s.  Jean,  apôtre. 

ss.  Innocents. 

s.  Thomas  de  Caulerb.  ' 

ste  Colombe. 

s.  Sylvestre* 

© P- L.  le  2,  à 3 h.  57  m.  matin. 

D.  Q.lelO,  à 5 h.  7 m.  matin. 
% N.  L.  le  16, à 10 h.  44  m.  soir. 

Ü P.  Q.  Ie23,  à 5 h.  55  m. soir. 

© P.  L.le3l,  à 9 11. 40 m.  soir. 

(£  D.Q.  le  8,  à 5 h.  11m.  soir. 
®N.  L.  le  15,  à 8 h.  18m.  matin. 
D P-  Q.  le  22,  à 10  b.  52m.  matin. 
© P.L.  Ie30,à  3 h.  2im.soir. 

ÇD.Q.le  8, à 3h.  20m. matin. 
#N.L.  le  14,  à 7 b.  31  m.  soir. 
DP.Q.le22,à  7 h.  1 1 m.  matin. 
©P.L.  le  30, à 8 h.  24  m.  matin. 
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— Pas  possible!  on  nous  permettrait  à tous  de  porter  la 
barbe  entière? 

— Dame...  c’est  un  moillien  comme  un  autre  d avoir  une 
armée  à poils. 


LE  PORT  LIBRE  DE  LA  BARBE  DANS  L ARMEE. 

Concession  détournée  à ceux  qui  demandent  la  restitution 
de  la  garde  nationale. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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UN  FAUX  DÉPART 


Monsieur.  — Enfin  ! nous  voilà  toujours 
en  fiacre  ! Pourvu  maintenant  que  nous  ne 
manquions  pas  le  train... 

Madame.  — Ah  ! ce  serait  bien  de  ta 
faute.  Au  lieu  de  faire  venir  un  omnibus  qui 
aurait  enlevé  d’un  coup  tous  nos  bagages. .. 

Monsieur.  — Dame!  hier  encore,  tu  me 
jures  que  tu  n’emportes  presque  rien  cette 
fois , et  ce  matin  je  te  compte  dix-sept 
caisses. 

Madame.  — Tu  en  as  bien  trois,  toi. 

Monsieur.  — Et  tu  trouves  que  c’est 
trop  ? 

Madame.  — Sans  doute,  pour  un  homme. 
La  proportion  n’y  est  pas  du  tout. 

Monsieur.  — Tenez,  vous  autres,  femmes, 
vous  avez  une  manière  de  raisonner  qui  dés- 
arçonne net.  N’insistons  donc  pas.  — Sa- 
pristi, cocher,  plus  vite  que  ça!  Je  vous  ai 
déjà  dit  que  nous  étions  en  retard. 

Le  cocher.  — C’est  bon,  bourgeois,  c’est 
bon. 

Madame,  remontant  sur  son  dada.  — Tu 
comprends  que  nous  avons  perdu  du  temps 
à trouver  ces  quatre  voitures  à galerie  qui 
nous  suivent  à la  queue  leu  leu  avec  nos 
bagages.  Aussi,  ce  qu’on  rit  sur  notre  pas- 
sage ! 

Monsieur.  — Je  me  soucie  peu  des  ba- 
dauds. 

Madame.  — Oui,  mais  il  serait  fâcheux 
de  manquer  le  train. 

Monsieur.  — C’est  ce  cocher  qui  ne  mar- 
che pas  ! Mais,  cocher,  nous  n’arriverons 
jamais  à temps  à la  gare  Saint-Lazare,  si 
vous  dormez  ainsi. 

Le  cocher.  — Possible,  bourgeois,  mais 
je  trouve  que  nous  allons  assez  vite. 

Monsieur.  — Insolent  ! 

Le  cocher.  — C’est  pas  de  l’insolence  ; 
seulement,  voyez-vous,  je  connais  le  public 
mieux  que  vous. 


Monsieur.  — Que  veut-il  dire? 

Le  cocher.  — Eh  ben,  monsieur,  main- 
tenant que  vous  êtes  dans  ma  voiture,  vous 
voudriez  me  voir  courir  à toute  vapeur,  au 
risque  d’écraser  le  pauvre  monde.  Mais  si, 
dans  une  heure,  quand  j’aurai  chargé  un 
autre  voyageur,  je  vous  retrouve  par  hasard 
sur  mon  chemin,  et  que  j’érifle  seulement 
la  peau  de  votre  pantalon  avec  ma  roue, 
vous  serez  le  premier  à me  crier,  comme 
vous  faites  tous,  une  fois  à pied  : 

a Eh  ! va  donc  au  pas , espèce  de 
muffe  ! » 

Monsieur.  — Son  raisonnement  ne  man- 
que pas  de  justesse. 

Madame.  — Avec  toute  sa  sagesse,  nous 
n’arriverons  pas.  Et  il  n’y  a pas  d’autre 
train  direct  avant  onze  heures  du  soir. 

Monsieur.  — Bah!  on  dit  toujours  ça,  et 
l’on  arrive  à temps  quand  même.  Vingt-cinq 
minutes  encore.  Nous  partirons,  bichette. 

Madame.  — Parce  que  tu  n’as  pas  une  de 
ces  femmes  d’une  coquetterie  exagérée,  qui 
mettent  des  heures  à leur  toilette. 

Monsieur.  — Tu  es  une  perfection,  je  le 
reconnais;  mais  aussi  je  ne  lésine  pas  sur 
tes  plaisirs.  Voyons,  nous  arriverons  à Tou- 
petyport  vers  onze  heures  et  demie  : le  temps 
de  déjeuner,  et  à midi  apparition  sur  la 

pla8e- 

Madame.  — Et  ce  soir,  à quatre  heures, 
mon  premier  bain  de  mer  ! 

Monsieur.  — Ah!  tu  aimes  ça,  par 
exemple  ! 

Madame.  — C’est  si  bon!  Et  même,  à 
Paris  , quand  je  vois  d’affreux  maris  ja- 
loux... 

Monsieur.  — Tu  ne  dis  pas  ça  pour  moi, 
je  suppose? 

Madame.  — Non,  tu  n’as  pas,  au  moins, 
ce  défaut-là.  Mais  quand  je  vois,  dis-je,  des 
maris  jaloux,  sur  la  foi  de  je  ne  sais  quels 
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vieux  vaudevilles,  soupçonner  leurs  femmes, 
dès  qu’elles  parlent  de  prendre  un  bain 
froid,  d’aller  retrouver  quelque  amant,  je 
me  demande  quel  est  l’homme  que  l’on  pour- 
rait préférer,  par  trente  degrés  de  chaleur,  à 
une  heure  passée  dans  l’eau  froide. 

Monsieur.  — Pas  même  moi,  chérie  ? 

Madame.  — Pas  même  loi. 

Monsieur.  — Eh  bien,  tu  es  franche,  au 
moins.  Mais  que  nous  veut  ce  gamin  à la 
portière? 

Le  gamin.  — Eh!  m’sieur,  c’est-y  de 
votre  noce  , ces  quatre  voitures  qui  vous 
suivent? 

Monsieur.  — Qu’est-ce  que  ça  peut  te 
faire,  méchant  gavroche? 

Le  gamin.  — C’est  pour  vous  dire  que 
tous  vos  invités  se  sont  ensauvés,  et  que  si 
c’était  un  effet  de  votre  cœur  généreux,  vous 
me  laisseriez  monter  dans  la  seconde  ba- 
gnole. 

Monsieur.  — Veux-tu  te  sauver,  affreux 
galopin  ! 

Le  gamin.  — De  quoi!  Vous  croyez  peut- 
être  que  je  ne  vous  ferai  pas  honneur.  Mais 
j’ai  justement  ma  blouse  des  dimanches,  vu 
que  je  suis  en  ballade. 

Monsieur.  — Si  tu  ne  t’en  vas  pas,  j’ap- 
pelle un  sergent  de  ville. 

Le  gamin.  — Oh  ! c’te  tête,  quand  il  fait 
le  méchant  ! Il  ressemble  à Pel.  Dites,  ma- 
dame la  mariée.  De  la  méfiance,  et  prenez 
bien  garde  à ce  qu’il  vous  fera  boire,  cet 
homme. 

Monsieur.  — C’est  trop  fort!  Attends, 
scélérat! 

Madame.  — Laisse  donc  cet  enfant,  il  m’a 
fait  rire.  Mais  nous  voici  arrivés.  Ah!  mon 
Dieu,  huit  heures  trente-trois,  et  le  train  qui 
part  à huit  heures  trente-cinq.  Manqué! 

Monsieur. — Voyez-vous,  cocher,  ce  que 
vous  nous  causez  ! 

Le  cocher.  — Nom  d’un  bon  Dieu,  c’est 
bien  la  première  fois  que  ça  m’arrive. 

Monsieur.  — Avec  moi,  oui,  mais  avec 
d’autres,  plus  souvent  qu’à  votre  tour! 


Madame  — Pas  de  discussion,  mon  ami  : 
paye  cet  homme,  et  qu’il  s’en  aille.  D’autant 
plus  que  c’est  encore  de  ta  faute.  Où  sont 
les  vingt-cinq  minutes  dont  tu  étais  si  fier? 

Monsieur.  — C’est  juste,  ma  montre  re- 
tarde. J’avais  pourtant  l’heure  vraie. 

Madame.  — Pas  de  la  gare  Saint-Lazare, 
en  tout  cas. 

Monsieur.  — Non,  mais  l’autre  jour,  quand 
j’ai  été  louer  des  places  pour  les  Petiles  Voi- 
sines, au  Palais-Royal,  le  canon  est  parti... 

Madame.  — Le  canon  est  parti,  mais  nous, 
nous  ne  partons  pas. 

Monsieur.  — Qu’allons-nous  faire? 

Madame.  — Pas  revenir  chez  nous,  assu- 
rément, pour  servir  de  cible  aux  railleries 
de  toute  la  maison.  D’ailleurs,  tout  est  empa- 
queté, enfermé... 

Monsieur.  — Et  puis,  personne  pour  nous 
faire  de  la  cuisine,  puisque  tu  as  renvoyé 
hier  la  bonne,  par  économie.  Mais  comment 
tuer  cette  longue  journée? 

Madame.  — Tu  me  parlais  quelquelois  de 
me  faire  voir  une  séance  de  la  Chambre. 

Monsieur.  — Merci;  plus  maintenant, 
c’est  trop  lugubre.  Autant  la  Morgue  tout  de 
suite. 

Madame.  — Si  tu  veux  m’en  croire,  nous 
allons  d’abord  filer  dans  un  autre  quartier, 
bien  loin;  on  rencontre  l’univers  entier  à 
cette  gare  Saint-Lazare,  et  nos  amis  se  mo- 
queraient trop  de  nous. 

Monsieur.  — Une  idée!  c’est  aujourd’hui 
samedi,  la  manufacture  des  Gobelins  est  ou- 
verte. Dire  que  depuis  trente  ans  que  je  suis 
à Paris  je  n’ai  jamais  trouvé  le  temps  d’aller 
la  visiter!  Voilà  l’occasion.  Il  paraît  que  c’est 
intéressant. 

Madame.  — Enfin,  va  pour  les  Gobelins! 
Mais  le  Jardin  des  plantes  n’est  pas  loin  : 
nous  chiperons  du  pain  au  restaurant  et 
nous  le  porterons  à l’éléphant,  comme  dans 
les  premiers  temps  de  notre  mariage,  quand 
tu  me  faisais  voir  les  curiosités  que  je  ne 
connaissais  pas.  Est-ce  toujours  le  même, 
dis? 
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Monsieur.  — Le  même  quoi? 

Madame.  — Le  même  éléphant. 

Monsieur.  — Mais  non,  on  a mangé  le 
nôtre  pendant  le  siège.  Ah!  il  y a aussi  la 
colonne  de  Juillet,  où  nous  ne  sommes  ja- 
mais montés.  Et  le  panorama  de  la  prise  de 
la  Bastille,  que  nous  ne  connaissons  pas  non 
plus! 

Madame.  — Et  ce  soir,  pour  tuer  une 
heure  ou  deux,  nous  pourrons  entrer  au 
théâtre  Beaumarchais.  Je  ne  crois  pas  qu’on 
s’y  étouffe. 

Monsieur.  — Je  ne  crois  pas  non  plus. 
C’est  drôle,  tout  de  même  ; que  de  choses 
intéressanles,  et  que  les  Parisiens  ne  soup- 
çonnent pas!  Il  nous  aura  fallu  devenir  des 
étrangers,  des  voyageurs  dans  Paris  pour  les 
voir  ! 

Madame.  — Oui,  c’est  charmant;  mais 
pour  une  journée  que  nous  devions  passer 


au  bord  de  la  mer,  tous  ces  plaisirs  ne  rap- 
pellent les  vagues  que  très... 

Monsieur.  — Vaguement.  Ah!  il  est  joli, 
celui-là.  Et  maintenant,  allons  déjeuner. 
Que  mangerons-nous,  dis,  chérie? 

Madame.  — Oh!  mon  choix  est  fait.  Ho- 
mard sauce  mayonnaise,  sole  normande 
avec  beaucoup  de  moules  autour.  Ensuite, 
nous  verrons;  une  matelote  d’anguilles,  pro- 
bablement. 

Monsieur.  — Diable!  c’est  bien  du  pois- 
son, tout  cela. 

Madame.  — Tiens!  je  veux  m’en  régaler 
une  dernière  fois,  pour  le  temps  où  nous  en 
serons  privés  à Toutpetyport.  Souviens-toi 
de  l’année  dernière. 

Monsieur.  — C’est  juste  : au  bord  de 
la  mer! 

Paul  Courty^ 


LE  PORT  DE  LA  BARBE. 

Limiter  la  longueur  selon  les  grades,  afin  de  maintenir  la 
hiérarchie. 


— Mon  garçon,  je  n’aime  pas  qu’ou  se  f...iche  de  moi!..; 

— Mon  cap’laiue...  elle  ne  pousse  pas!... 

— C’  m’est  égal...  Si  vous  n’avez  pas  de  la  barbe  d’ici 
vingt-quatre  heures,  au  bloc!...  ciénomgnieu! 
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S il  y a des  rossignols  à placer,  meme  en  poisson,  en  demanderai,  mais  il  me  faut 
quinze  pour  cent  sur  l’addition,  sinon...  zut! 


— lime  semble  reconnaître  le  rire  — Garçon,  un  journal  pour  enve- 

4 de  ma  femme...  Elle  était  pourtant  lopper  le  corset  de  madame, 

bien  souffrante  quand  je  l’ai  quittée.  — Il  n’en  reste  plus  1 
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Baptiste,  mets-moi  sur  l’addition,  car  je  le  connais.:*  il  est  gris,  et  j’en 
serais  pour  mes  frais. 
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ÉCHOS 


En  fait  de  plaisanterie  féroce,  on  peut 
donner  comme  très-réussie  celle  dont  a été 
victime  le  petit  vicomte  Trois-Étoiles. 

Le  petit  vicomte  Trois-Etoiles,  qui  avait 
croqué,  avec  un  tas  d e momentanées , ses  der- 
niers billets  de  mille,  vient  d’épouser  une 
dame  invraisemblablement  laide,  mais  véri- 
tablement riche. 

Or,  le  matin  qui  suivit  la  nuit  de  noces, 
on  remit  au  petit  vicomte  une  enveloppe. 

Dans  l’enveloppe,  un  billet  de  cent  francs. 

Dessus,  cette  inscription  : 

A une  victime  du  devoir. 

Ah!  s’il  savait  quel  est  le  gredin  qui  lui  a 
joué  ce  tour-là  !... 

* 

* * 

Une  de  nos  plus  puissantes  gamelles , cé- 
lèbre au  persil  et  en  maint  autre  lieu,  a 
failli  se  marier. 

Elle  était  vivement  pressée  par  un  ban- 
quier viennois,  mais  elle  a fini  par  refuser 
le  sacrement  qu’il  lui  offrait. 

Elle  a même  eu  — car  elle  n’est  pas  bête 
— un  mot  spirituel  : 

— Voyons,  disait  le  Mondor  exotique, 
pourquoi  ne  voulez-vous  pas?  Je  suis  riche. 

— Mon  cher,  il  y a quelqu’un  qui  a plus 
d’argent  que  Rothschild...  C’est  monsieur 
Tout  le  Monde. 

* 

* * 

Le  petit  Têtenzinc,  un  de  nos  dévissés 
connus,  a des  ancêtres  vulgaires. 

Son  père  fut  balayeur. 

Il  y a deux  ans,  quand  il  en  parlait,  Tê- 
tenzinc disait  : 

- — Mon  père  qui  était  agent  voyer. 

A présent,  il  dit  : 

— Mon  père  qui  était  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées. 

J’aime  la  progression. 


* 

* * 

Cynisme. 

Un  de  nos  confrères  voit  son  domestique 
arriver  un  matin. 

— Je  quitte  le  service  de  monsieur. 

— Et  pourquoi? 

— Les  cigares  de  monsieur  ne  vont  pas 
à mon  estomac. 

* 

* * 

On  sortait  dimanche  de  la  grand’messe  à 
la  Madeleine. 

Curieux  au  dehors. 

Une  énorme  dame  descend  lentement  les 
degrés. 

— Cré  nom  ! fait  Gavroche  , v’ià  c’  qu’on 
peut  appeler  un  mont  de  piété! 

* 

* * 

Le  vieux  baron  B...  vient  de  convoler, 
malgré  ses  soixante-huit  ans. 

Très-dévot,  le  vieux  baron  B... 

Ce  qui  ne  l’a  pas  empêché  de  commettre 
la  bévue  d’épouser  une  toute  jeune  fille. 

Il  paraît  qu’il  s’en  est  mal  trouvé,  et  il 
court  à propos  de  cette  union  infructueuse  des 
bruits  désolants  pour  le  mari  hors  d’âge. 

L’autre  jour,  sa  jeune  femme  entrait  dans 
un  salon. 

— Pauvre  jeune  femme  ! comme  elle  a 
l’air  triste  ! 

— Dame!  ce  ne  doit  pas  être  gai...  Un 
mari  toujours  dans  les  églises  et  qui,  une 
fois  rentré  chez  lui,  ne  vous  présente  que 
l’Immaculée-Déception. 

* 

* * 

Au  bachot. 

Un  candidat  passe  son  examen  d’histoire 
naturelle. 

L’examinateur.  — De  quelle  famille  sont 
les  huîtres? 
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Le  candidat.  — De  la  nôtre...  Maman  le 
dit  assez  toute  la  journée  à papa. 

* 

* * 

Au  théâtre. 

— Vois-tu  là-bas  cette  jolie  brune? 

— Qui  a sur  la  tête  une  hauteur  de  che- 
veux si  extravagante? 

— Oui...  Charmante,  mon  cher...  Une 
momentanée  inédite,  qui  vient  de  quitter  sa 
province...  Elle  arrive  de...  de...  Je  ne  me 
rappelle  plus  bien. 

— A voir  sa  coiffure,  ce  doit  être  de 
Château-Chignon. 

* 

* * 

Le  roi  des  fouinards  que  Z... 

Et  il  ne  s’en  cache  pas  en  contant  avec 
candeur  ses  mésaventures. 

Récemment  encore  il  narrait  : 

— Y a-t-il  des  gens  grossiers  ! L’autre 
soir,  j’étais  chez  Métra.  Un  individu  me 
pousse.  Je  veux  faire  une  observalion.  Il 
m’envoie  une  gifle  tellement  violente,  que 
c’était  plutôt  un  coup  de  poing. 

— Et  l’affaire  n’a  pas  eu  de  suife?  ajoute 
ironiquement  un  auditeur. 

?,}  — Comment!  pas  de  suite!  J’avais  une 
dent  qui  remuait  un  peu;  elle  est  tombée 
du  coup,  et  je  vais  être  forcé  de  m’en  faire 
poser  une  autre. 

* 

* * 

On  signe  un  conlrat. 

D’abord,  arrive  l’oncle  de  la  mariée,  un 
cacochyme  de  soixante-dix-sept  hivers. 

Puis  survient  l’oncle  du  futur,  un  hémi- 
plégique octogénaire. 

Sur  quoi  le  père  de  la  mariée,  gracieuse- 
ment, au  père  de  son  gendre  : 

— Cher  monsieur,  je  suis  forcé  de  re- 
connaître que  vos  espérances  dépassent  les 
nôtres  !... 

* 

* * 

Le  docteur  X...  n’est  pas  ennemi  de  l’à 
peu  près. 


Un  alcoolisé  vient  à sa  consultation. . . 

— Docteur,  je  suis  pris  d’attaques  inter- 
mittentes..., spasmes  violents,  troubles  con- 
vulsifs... 

— Inutile  de  m’en  dire  davantage,  mon 
ami.  Je  sais  ce  que  c’est...  Des  crises  à 
l’eau-de-vie. 

* 

* * 

Au  restaurant,  dans  le  coup  de  feu  dœ 
dîner. 

— Garçon  ! garçon  ! garçon  ! 

— Voilà!  voilà!  voilà! 

— Garçon...  mon  poulet? 

— Il  saute. 

— Garçon.. . mon  fromage? 

— Il  marche. 

* 

* -* 

Le  père  du  jeune  Toto  est  député;  ce  qui 
fait  que,  malgré  son  jeune  âge  (neuf  prin- 
temps), le  jeune  Toto  est  déjà  au  courant 
de  certaines  expressions  parlementaires  qu’il 
entend  répéter  autour  de  lui. 

Or,  dernièrement,  pendant  le  dîner  à la 
campagne,  Toto  fait  signe  à son  père  qu’il 
voudrait  bien  quitterla  table  pour  satisfaire... 
Vous  m’entendez  bien. 

Le  père,  croyant  que  c’est  un  prétexte 
pour  aller  gaminer  dans  le  jardin,  enjoint  à 
Toto  de  rester  tranquille. 

Mais  voilà  qu’au  bout  de  cinq  minutes  le 
mioche  se  démène  éperdument,  et  paraît  en 
proie  à un  vif  désespoir. 

— Ah  çà,  qu’est-ce  que  tu  as,  à la  fin? 
lui  demande  son  père  avec  sévérité. 

— J’ai...  j’ai...  fait...  (Toto  fondant  en 
larmes) , j’ai  que  tu  as  eu  tort  de  repousser 
l’urgence. 

* 

* * 

Dictionnaire  de  Charenton  : 

Bronchite.  — Une  maladie  bête  comme 
toux. 

Corset.  — Sous-sein  privé. 

Latude.  — Le  plus  grand  cachottier  de 
son  temps. 
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— Un  perdreau  que  j'ai  à découper  pour  le  17... 

— Inutile,  les  restes  du  10  suffiront;  des  amoureux,  ça 
n’y  regarde  pas  de  si  près. 


Popularité.  — - Une  fille  qui  bat  tous  ses 
amants. 

Ruban  rouge.  — Signe  de  la  croix. 

* 

* * 

Conversation  au  coin  de  la  rue. 

— Tiens!  c’est  toi...  Eh  bien,  et  le  mé- 
nage? 

— Ça  va  pas  mal,  merci.  Seulement,  ma 
femme  a un  défaut. . . 

— Ah  bah  ! 

— Oui.  Elle  adore  les  viandes  blanches 
que  je  ne  peux  pas  souffrir,  de  sorte  quelle 
ne  me  sert  que  ça  d’un  bout  de  la  semaine  à 
l’autre* 

— Pauvre  ami  ! Ton  baromètre  est  ce 
qu’on  appelle  à veau  fixe. 

* 

* * 

— Ce  pauvre  X...  ! 

— Que  lui  est-il  donc  arrivé? 

Ah!  mon  cher,  depuis  l’enterrement 

de  sa  belle-mère,  il  a une  douleur... 

— C’est  un  cas  exceptionnel. 

— Oui,  une  douleur  rhumatismale  qu’il  a 


attrapée  au  cimetière  sous  une  pluie  bat- 
tante. 

* 

* * 

Dans  un  tripot. 

Soudain  se  faufile  à la  porte  l’ombre  du 
commissaire  de  police. 

Le  croupier  ( avec  effarement ).  — Mes- 
sieurs, le  jeu  est  arrêté. 

Le  commissaire  (avec  calme).  — Et  les 
joueurs  aussi! 

* 

* * 

Police  correctionnelle. 

Un  mendiant  comparaît  sous  prévention 
de  vagabondage  : 

— Ei  fin,  vous  n’avez  pas  de  profession? 

Lui,  d’une  voix  aussi  claire  que  son  re- 
gard : 

— Pardon...  je  fais  l’aveugle. 

* 

* * 

Bonne  enseigne  cueillie  à Vanves  sur  la 
boutique  d’un  mannezingue,  appréciée  par 
les  amis  de  la  gibelotte  : 
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CABINETS  PARTICULIERS,  par  DRANER. 


• — Cent  sous  de  pourboire!...  Et  madame  est  mariée... 
Mosjieu  estime  donc  mon  silence  à bien  peu  de  chose? 


AU  TOMBEAU 

DES  LAPINS 

Les  dames  devraient  lui  donner  leur  pra- 
tique, rien  que  pour  cette  bonne  pensée. 

* 

* * 

Pittoresques,  ces  paysans  ! 

J’en  rencontre  un  vieux,  à Viroflay,  le 
père  X...,  qui  va  sur  soixante-quinze. 

Et  en  riant  : 

— Eh  bien,  père  X...,  et  l’amour? 

— Ah!  monsieur,  ça  vous  quittera  plus 
tôt  que  ça  ne  me  reprendra. 

Un  Gavarni,  quoi! 

* 

* * 

On  va  sur  le  terrain.  11  pleut  à torrents. 


Soudain , pendant  qu’on  prépare  les 
épées,  un  des  témoins,  homme  concilia- 
teur : 

— Est-ce  qu’on  ne  pourrait  pas  s’en  te- 
nir là,  puisque  les  deux  adversaires  sont 
traversés? 

* 

* * 

Arrêtons-nous  ici.  Mais  non  sans  avoir 
payé  le  tribut  des  mots  de  la  fin. 

Il  n’est  guère  de  mari  plus  trompé  que 
Dubollard. 

Il  n’en  est  pas  non  plus  qui  ait  l’air  plus 
allègre  quand  il  a sa  femme  au  bras. 

— 11  est  étonnant,  disait  un  bon  ami.. 7 
Il  porte  ses  cornes  sur  le  coin  de  l’oreille. 

Pierre  Véron. 
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Écœuré  des  tur- 
pitudes du  siècle. 


Ql'ELQ  LES-UNS  DE  CES  DONS  GARÇONS  DE  CABINET. 


Heureux  de  ne 
travailler  qu’avec 
des  gens  cbics. 


La  diplomatie, 
c’est  indispensa- 
ble en  matière 
gala  n te  % 


Craint  toujours 
de  repincer  sa 
légitime  en  cabi- 
net. 


Aime  les  bons 
vivants  qui,  sur- 
tout, ne  lésinent 
pas  sur  les  pour- 
boires. 


IL  MUAIT  TROP  SON  PHOQUE 


Ce  soir-là... 

Je  n’ai  pas  ia  date  sur  moi,  mais  un  dé- 
tail y suppléera.  On  donnait,  à l’Opéra-Co- 
mique,  une  « première  » qui  n’eut  pas  de 
lendemain,  le  Mari  d'un  jour  ayant  pris 
pour  devise  : Titre  oblige. 

Donc,  ce  soir-là,  avant  la  fin  de  la  re- 
présentation, nous  avions  éprouvé,  Plumau- 
vent  et  moi,  le  besoin  de  substituer  aux  nua- 
ges de  la  partition  et  du  livret  la  fumée  d’un 
pur  havane  et  le  velours  réconfortant  d’un 

8ro3- 

Nous  venions  de  nous  asseoir  à la  ter- 
rasse du  café  Riche,  quand  tout  àcoupPlu- 
mauvent  ( Plum  pour  les  amis)  se  lève  et 
s’élance  sur  le  boulevard 

Le  fait  en  lu  -même  n’avait  rien  que  de 
simple.  Mais  quel  ne  fut  pas  mon  étonne- 
ment en  voyant  Plum  frapper  sur  l’épaule 
d’un  pauvre  diable  que  j’avais  aperçu  ra- 


massant des  bouts  de  cigare,  puis,  après 
quelques  mots  échangés,  le  quitter  en  lui 
serrant  la  main  ! 

Quand  il  eut  repris  sa  place,  Plum  lut 
sans  doute  dans  mon  regard  ; car,  sans  at- 
tendre la  question  que  j’avais  sur  les  lè- 
vres : 

— Gourmand!  me  dit-il.  Tu  flaires  une 
histoire?  Il  y en  a une,  en  effet,  et  franche- 
ment cocasse.  Figure-toi... 

— Un  milord  anglais  sous  la  peau  de  ce 
noctambule? 

— Mieux  que  cela.  Un  indigène  de  Saint- 
Denis  Street , qui,  après  avoir  amassé  une 
honnête  fortune  dans  les  calicots,  s’était  re- 
tiré pour  en  jouir  tranquillement  et  s’est 
réveillé  un  matin  ruiné  de  fond  en  comble. 

— Encore  le  krach? 

— Non,  il  aimait  trop  son  phoque. 

— Tiens  ! j’ai  déjà  connu  un  original  qui, 
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CONCOURS  HIPPIQUE,  par  HENRIOT. 


— Vous  montez  chaque  année,  vicomte? 

— Mais  oui,  tous  les  mois  d’avril  je  viens  me  faire  casser 
une  petite  côte  ! 


dans  le  tête-à-tête , appelait  sa  maîtresse  : 
Mon  gros  phoque.  Il  paraît  que  ça  se  ré- 
pand. 

— Je  ne  t’ai  pas  dit  que  Chamouillet  eût 
une  maîtresse.  Le  phoque  qu’il  chérissait 
était  un  vrai  phoque,  cousin  germain  des 
otaries  qu’on  a exhibés  aux  Folies-Bergère. 
Tu  te  souviens? 

— Parbleu!  On  ne  voyait  que  ça  sur  les 
affiches.  C’élait  rasant  à la  fin.  Car  le  sage 
l’a  dit  : Faut  du  phoque,  pas  trop  n’en... 

— Maxime  que  Chamouillet  a vérifiée  à 
ses  dépens.  Le  martin-pêcheur  aussi,  du 
reste. 

— Le  Martin...  Quel  Martin? 

— C’est  juste  : il  y a plus  d’un  âne... 
Mais  il  s’agit  ici  d’un  oiseau,  d’un  oiseau 
authentique... 

— Comme  le  phoque? 

— Comme  le  phoque.  Seulement,  si  tu 
m’interromps  à chaque  mot,  nous  nous  cou- 


cherons après-demain.  J’aime  mieux  te  con- 
ter la  chose  d’un  trait. 

* 

* * 

— Je  t’ai  dit,  commença  Plum,  que  Cha- 
mouillet s’était  retiré  des  affaires. 

Tout  de  suite,  pour  ne  plus  entendre  par- 
ler de  la  rue  Saint-Denis,  il  avait  résolu  de 
fuir  au  bout  du  monde.  En  conséquence, 
ayant  trouvé  dans  les  parages  de  Bois-Co- 
lombes une  maisonnette  à vendre,  avec  petit 
jardin  planté  d’arbres  fruitiers,  il  s’en  était 
rendu  acquéreur  et  l’avait  élevée  à la  dignité 
de  fromage  de  Hollande. 

Depuis  deux  ans  déjà,  il  y coulait  des 
jours  sereins  en  compagnie  de  madame  Cha- 
mouillet, sa  légitime,  quand,  un  vendredi 
de  malheur,  la  bonne  dame,  s’étant  laissé 
pincer  par  une  fluxion  de  poitrine,  rendit 
inopinément  son  âme  à qui  de  droit. 

L’époux,  à qui  ne  restait  point  la  res- 
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3eP*t  j>ls  Tt  icç  ^ 
\ÏÎG 


— On  se  retrouve  toujours  ici  ! — Vous  avez  tout  de  même  une  drôle  d’idée  de  faire  creve 

— Surtout  quand  on  cherche  un  attelage.  votre  toile!... 

— Vous  en  changez  trop  souvent,  mon  cher.  — Je  suis  refusé!...  Si  l’on  ne  voit  pas  ma  toile  au  Salon 

je  pourrai  invoquer  un  accident. 


source  de  continuer  son  commerce,  en  de- 
meura inconsolable.  Miné  par  le  chagrin,  il 
maigrissait,  maigrissait,  maigrissait,  et  tout 
indiquait  qu’il  ne  tarderait  pas  à rejoindre 
sa  moitié  défunte. 

Ce  que  voyant,  un  de  nos  amis,  las  de  le 
morigéner,  eut  une  idée  triomphante  au- 
tant qu’ingénieuse.  Il  se  dit  que  l’unique 
moyen  de  combattre  la  solitude,  cette  mau- 
vaise conseillère,  c’était  de  procurer  à Cha- 
mouillet  une  distraction  vivante. 

Oui,  mais  quelle  distraction?  A toutes  les 
ouvertures,  Chamouillet  avait  obstinément 
déclaré  que  jamais  il  ne  reconvolerait. 

Tu  m’objecteras  qu’on  a vu  souventes  fois 
des  veufs,  d’inconsolables  veufs,  s’accom- 
moder d’une  simple  dame  de  compagnie. 

Notre  ami  y songea.  Puis,  un  jour... 

Devine  comment  il  s’y  prit  pour  agrémen- 
ter l’intérieur  de  Chamouillet? 


— Pas  de  danger  que  j’interrompe  ton 
récit. 

— Malin!...  11  lui  fit  présent  pour  sa 

fête...  d’un  martin-pêcheur. 

* 

* * 

A partir  de  ce  moment  commença  pour 
Chamouillet  une  nouvelle  existence. 

Car  tout  de  suite  l’oiseau  au  dos  d’azur, 
au  ventre  pourpré,  le  rattacha  à la  vie. 

Il  se  figura  que  ce  compagnon  ailé,  qui 
semblait  lui  tomber  du  ciel,  lui  était  en- 
voyé par  son  Herminie  (elle  s’appelait  Her- 
minie  de  son  pe;it  nom,  madame  Cha- 
mouillet), et  toute  la  sollicitude  dont  il  était 
capable,  il  la  concentra  sur  son  hôte  à 
plumes. 

En  le  lui  apportant,  X...  l’avait  mis  au 
courant  des  habitudes  de  l’oiseau. 

11  lui  avait  appris  notamment  que  le 
martin-pêcheur  a soin  d’établir  toujours  sa 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


21 


CONCOURS  HIPPIQUE,  par  HENRIOT. 


— Vous  seriez  très-gentil  de  tomber.  Ma  fille  à qui  vous 
vous  voulez  plaire  n'a  jamais  vu  une  belle  chute! 


— Madame  aura  certainement  du  succès  avec  cette  toilette 
au  Grand  Prix. 

— Croyez-eous  ? 

— La  dame  qui  la  portait  l’année  dernière  a été  enlevée 
Tiuit  fois  ! 


résidence  près  du  bord  de  l’eau;  que  ce  plon- 
geur infatigable  ne  vit  pas  de  l’air  du  temps, 
mais  de  poissons,  de  vérons  surtout,  ardem- 
ment guettés  et  prestement  cueillis;  enfin, 
qu’il  n’emploie  jamais,  pour  la  construction 
de  son  nid,  d’autres  matériaux  que  les  os  et 
les  arêtes  de  ses  victimes.  D’où  l’odeur  ca- 
ractéristique qu’il  exhale  et  que  sa  peau  con- 
serve même  longtemps  après  la  mort. 

Chamouillet,  dont  l’installation  n’avait  pas 
prévu  ce  locataire,  courut  au  plus  pressé. 
Le  vivre,  parbleu!  Il  fit  disposer,  au  bout 
du  jardin,  sous  une  tonnelle,  un  vaste  ba- 
quet que  le  marché  voisin  se  chargea  d’ap- 
provisionner quotidiennement  de  poisson 
en  vie. 

Ce  qui  finit,  le  carême  venu,  par  coûter 
les  yeux  de  la  tète  à cet  excellent  Cha- 
mouillet. 

Lors  il  se  souvint  d’avoir  été  pêcheur,  lui 


aussi,  — pêcheur  à la  ligne  dans  les  eaux 
du  pont  Neuf,  — et  il  résolut  de  pourvoir 
personnellement  aux  besoins  de  son  cama- 
rade. 

Il  acheta  toute  une  collection  d’engins 
perfectionnés,  prit  un  abonnement  aux  di- 
vers étangs  de  la  région,  puis  s’offrit  un 
canot  pour  pouvoir  opérer  en  Seine.  En 
même  temps,  il  faisait  creuser,  au  milieu  du 
jardin,  sous  les  arbres,  un  bassin  destiné  à 
recevoir  le  produit  de  sa  pêche. 

Le  martin-pêcheur  semblait  voir  tout  cela 
d’un  bon  œil,  et  notre  veuf  rayonnait  à 
l’idée  que,  du  haut  du  ciel,  Herminie  sou- 
riait à la  façon  dont  il  s’acquittait  de  sa 
lâche.  Hélas!  que  ne  pouvait-elle  sourire 
de  plus  près? 

Cette  réflexion  de  Chamouillet  lui  en  sug- 
géra une  autre.  Si,  à la  longue,  l’oiseau 
allait  s’ennuyer  de  vivre  seul?  Car  lui  non 
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MI-CARÊME,  par  DRANER. 


— Quelle  finesse  de  linge!  — Poisson  d’avril... 

— Ce  t celui  que  met  la  femme  quand  elle  reçoit  tes  — Pignouf,  va! 
amis  mon  bon. 


CABINÎET  PARTICULIER. 

— Commande  des  choses  chic!  On  ne  nous 
croira  pas  mariés,  et  l'on  me  prendra  pour  une 
cocotte. 


— Souper?  Non,  m’sieu,  je  peux  plus,  c’est 
fait.  Mais  déjeuner  et  dîner  demain  et  les  jours 
suivants,  ça  va. 


MI-CARÊME,  par  DBANIR. 
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De  li  batiste  garnie  d alençon  ! IM  on  faut  pas  , c est 

une  femme  du  monde. 

— Erreur,  gentilhomme,  c’est  le  linge  de  la  plus  bécarre 
de  mes  clientes. 

X 


— Cristi,  qu’  j’ai  mal  aux  cheveux!. 

— C'est  bien  simple,  ôte-!es. 


QUINZE  JOURS  APRES. 


— T’es  t’embarras? ée  pour  ton  costume?  Fiche-toi  en 
Vénus...,  c’est  comme  ça  que,  moi,  j’ai  subjugué  ton 
père  en  1827. 


- Elle  m'avait  dit  en  soupant  qu’elle  me 
poserait  un  poisson  d’avril  ..  Je  n avais  pas 
saisi...  J’  comprends  maintenant. 
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— 

LE  TERME  D’AVRIL,  par  HENRIOT. 


— Encore!...  Mais  je  ne  vois  que  vous?...  Je  vous  ai  déjà 
donné  le  15 janvier! 


— Je  suis  malade... 

— Mais  la  quittance! 

— Dites  au  propriétaire  que  je  l’ai  couché  sur  mon  testa- 
ment ! 


— Malheureux,  vous  allez  vous  asseoir  sur  ma 
fleur  d’oranger! 

— Oh  ben...  depuis  le  temps  elle  a dû  en  voir 
bien  d’autres  ! 


QUAND  LA  CRÉMATION  SERA  DANS  NOS  MOEURS. 

— Prenez  bien  garde  aux  restes  de  mon  mari... 

— Madame,  je  vas  les  mettre  avec  les  bocaux  de  corni- 
chons... 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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LE  TERME  D’AVRIL,  par  HENRIOT. 

! ! m êàr^k 

— Ces  lettres  d’amour,  madame,  que  je  trouve  dans  le 
déménagement. .. 

— A cette  époque-là,  je  n’étais  pas  mariée,  cela  ne  vous 
regarde  pas  !... 


— C’est  ainsi  que  vous  travaillez? 

— La  cave  de  madame  la  baronne  est  complètement 
déménagée. 


— Maintenant  que  vous  êtes  emménagée,  je  puis  vous  pré- 
venir : pas  de  chiens,  pas  de  chats,  pas  d’enfants,  pas  de 
piano...  et  vous  n’inviterez  jamais  l’abbé  Liszt!... 


— Un  malin,  celui-là!  Mort  hier  pour  ne 
payer  son  terme! 


plus  n’avait  pas  d’Herminie  ! Ma>s  quelle 
compagnie  donner. . . 

— Je  crois,  dis-je  à Plum,  que  je  vois 
venir  l’amphibie. 

— Alors,  j’abrège. 

* 

* * 

Un  ami  d’enfance  que  Chamouillet  pos- 
sédait au  Jardin  d’acclimatation  le  tira  d’em- 
barrad  en  le  gratifiant  d’un  phoque. 


Un  amour  de  phoque,  — qui  s’y  prit  si 
bien,  que  Chamouillet  en  devint  toqué  et 
n’eut  presque  plus  d’attentions  que  pour  lui. 

Le  martin-pêcheur,  sans  être  délaissé, 
passa  au  second  plan. 

Jugeant  insuffisant  le  bassin  dans  lequel 
on  avait  logé  l’otarie,  notre  veuf  le  fit  agran- 
dir. Ce  qui  réduisit  le  jardin  aux  propor- 
tions d’un  mouchoir  de  poche. 
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LE  TERME  D’AVRIL,  par  HENRIOT. 


EM  FAMILLE. 

Comme  Bias,  portant  toute  leur  fortune  avec  eux. 


— Ne  laissez  pa9  tomber  le  sommier,  hein...  — Veillez  à ma  glace... 

— Il  doit  être  d’une  solidité  à l'épreuve.  — Risque  rien...  La  voiture  est  capitonnée  comme 


madame. 


Alors,  sur  la  pente  des  folies,  exploité 
par  un  homme  d’affaires  madré,  Chamouillet 
acheta  une  autre  propriété,  qu’on  lui  pré- 
sentait naturellement  comme  une  magni- 
fique occasion. 

Ce  ne  fut  que  l’occasion  d’une  incroyable 
série  de  catastrophes. 

Un  jour,  furieux  de  ce  qu’on  lui  faisait 
attendre  son  dîner,  trompé  aussi  par  l’odeur 
caractéristique  que  tu  sais,  le  phoque  prit 
le  martin-pêcheur  pour  un  simple  poisson 
volant,  le  happa  au  passage  au  moment  où  il 
plongeait  et  n’en  fit  qu’une  bouchée. 

Résultat  : une  indigestion  carabinée  à la- 
quelle le  glouton  succomba. 


Cette  fin  tragique  de  son  favori  frappa 
Chamouillet  d’un  tel  coup  qu’on  craignit 
pour  sa  raison.  On  dut  le  faire  enfermer. 

11  se  rétablit  pourtant;  mais  quand  il 
put  sortir,  il  était  à la  fois  inconsolable  et 
ruiné. 

Dis  que  ce  n’est  pas  là  une  singulière 
histoire  ! 

— Singulière,  en  effet.  Mais  je  voudrais 
que,  quand  le  pauvre  Chamouillet  s’étein- 
dra, on  fit  graver  sur  sa  tombe  ces  mots  : 

Il  aimait  trop  son  phoque... 

Robert  Hyenne, 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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CONCOURS  DE  BÉBÉS,  par  MARS. 


COXCOURT  POUR  LK  BUSTK. 

— Admirablement  corsetée.  Semble  dire  : Qui  me  délace  se  délasse  ! 


SCÈNES  DE  LA  VIE  BOURGEOISE 


HUIT  JOURS  A PARIS 

Depuis  longtemps  les  époux  Durandoul 
projetaient  un  voyage  à Paris. 

C’était  là  une  noble  ambition,  certes,  et, 
à part  M.  et  madame  Malmenade,  des  voi- 
sins jaloux,  personne  n’aurait  rien  eu  à y 
reprendre. 

Et  puis,  les  distractions  sont  si  rares  à 
Chignac-lez-Béziers  ! 


Certainement  les  occupations  du  com- 
merce de  la  mercerie  ont  leurs  agré- 
ments, surtout  lorsque,  comme  M.  Duran- 
doul, on  figure  parmi  les  notabilités  de  la 
ville. 

Aussi  l’annonce  d’un  voyage  à Paris  n’a- 
t-elle  pas  été  sans  produire  une  certaine 
émotion  parmi  la  clientèle.  Depuis  trois 
mois  au  moins,  le  projet  est  officiellement 
confirmé. 
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CONCOURS  DE  BÉBÉS,  par  MARS. 


CONCOURT  POUR  LES  CHEVEUX. 


— Zuze  un  peu,  si  elle  n’en  avait  pas  laissé  tant  de 
mèches...  aux  ronces  du  chemin! 


Madame  Durandoul  a dd  consacrer  un 
carnet  entier  à noter  les  commissions  qu’elle 
s’engage  à faire  pendant  son  séjour  dans  la 
capitale. 

Enfin,  on  s’est  décidé  sur  le  vu  d’un  ar- 
ticle annonçant  un  train  de  plaisir  à l’occa- 
sion du  14  juillet.  Superbe  occasion  pour 
prendre  les  premières  ! 

Les  premières  ! Madame  Malmenade,  qui 
ne  rêve  que  ça,  a jauni  de  dépit  en  appre- 
nant que  cette  dinde  d’Eugénie  allait  pou- 
voir s’y  pavaner  quarante-trois  heures  du- 
rant, aller  et  retour. 

— Faut-il  que  ces  Durandoul  aient  une 
chance  ! Si  encore  ce  n’était  que  pour  al- 
ler jusqu’à  Nîmes  ! Mais  jusqu’à  Paris  ! 
Quarante-trois  heures  de  coussin  dans  les 
compartiments  où  vont  les  préfets! 


* 

* * 

On  est  parti  un  samedi,  laissant  le  ma- 
gasin à la  garde  d’une  cousine  âgée. 

La  nuit  de  voyage  n’a  élé  qu’une  suite  de 
délices.  On  ne  s’est  pas  lassé  de  savourer  le 
moelleux  des  « premières  » . A peine  a-t-on 
dormi,  pour  ne  pas  perdre  une  seconde  de 
cette  satisfaction. 

Il  était  bien  convenu  qu’on  descendrait,  à 
Paris,  chez  M.  Loriol,  ancien  camarade  de 
collège  de  M.  Durandoul  et  son  fournisseur 
de  boutons. 

A l’arrivée  à la  gare  de  Lyon,  M.  Duran- 
doul a pris  une  allure  de  dignité  extrême. 
Il  a dit  : « Eh!  cocher!...  » d’une  façon 
vraiment  noble  et  dégagée  qui  en  a imposé 
à madame  Durandoul , toute  frissonnante 
d’orgueil. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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CONCOURS  DE  BÉBÉS,  par  MARS. 


Le  fiacre  si  majestueusement  hélé  a con- 
duit nos  voyageurs  à l’adresse  indiquée,  bou- 
levard de  Sébastopol. 

Là,  M.  Loriol  attendait. 

Ce  cher  ami!...  Comme  il  avait  changé 
depuis  quinze  ans! 

Jamais  M.  Durandoul  n’aurait  pensé 
qu’il  devint  si  gros. 

De  son  côté,  M.  Loriol  trouva  Durandoul 
maigri,  mais  déclara  franchement  qu’il  était 
un  « veinard  » de  posséder  une’femme  aussi 
aven  an  e que  madame  Durandoul,  — dont 
la  beauté  légèrement  grassouillette  parut 
produire  sur  lui  une  profonde  impression. 

Après  ces  préliminaires,  M.  Loriol  pro- 
céda à la  présentation  de  madame  Loriol, 
qui  attendait  ce  moment,  nonchalamment 
assise  dans  son  salon. 

Puis  on  s’en  fut  déjeuner. 


* 

* .* 

M.  Durandoul  avait  dit  peu  de  chose  ; 
mais,  à la  vue  de  madame  Loriol,  il  en 
pensa  bien  davantage. 

Elle  était  si  agréable,  la  femme  de  son 
ami!  Petite,  mignonne,  elle  faisait  avec 
madame  Durandoul  un  contraste  qui  ne 
pouvait  manquer  de  frapper  l’honnête  mer- 
cier. 

Le  déjeuner  fut  gai  ; il  se  fit  un  chassé- 
croisé  de  petites  complaisances  qui  rompit 
vivement  la  glace. 

L’ordre  des  promenades  dans  Paris  fut 
combiné,  et,  dès  l’après-midi,  pendant  que 
ces  messieurs  liquidaient  certaines  affaires 
commerciales , ces  dames  sortaient  pour 
faire  les  visites  et  les  courses  cataloguées 
sur  le  fameux  carnet  de  madame  Duran 
doul. 
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PARIS  AU  BAIN, 


— Vous  savez  qu’il  est  interdit  d’apporter  du 
•dehors  des  appareils  de  natation? 


— Vous  ne  vous  baignez  jamais? 

— Jamais...  Je  me  mets  en  costume  de  bain,  mais 
j«  ne  me  baigne  que  l’intérieur. 


par  HENRIOT. 


— Alors,  c’est  différent. 


EN  FAMILLE. 
Philémon  et  Baucis. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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PARIS  AU  BAIN,  par  HENRIOT. 


LE  BAIX  A DOMICILE. 

Refroidit  les  uns  et  échauffe  les  autres. 


LE  HAMMAM  DU  PAUVRE. 


Le  lendemain  , une  partie  à quatre  fut 
organisée. 

On  prit  le  train  à la  gare  Saint-Lazare,  et 
l’on  s’en  alla,  l’après-midi,  manger  une  fri- 
ture sur  les  bords  fleuris  de  la  Seine. 

Une  promenade  dans  le  bois  de  Saint- 

Cloud  suivit  le  petit  festin. 

* 

Si  l’on  en  croit  les  vieux  proverbes,  on 
n’est  jamais,  ici-bas,  absolument  satisfait 
de  ce  que  l’on  possède. 

11  y a bien  une  vieille  philosophie  qui 
consiste  à se  contenter  de  ce  que  l’on  a. 
Mais,  en  pratique,  on  préfère  généralement 
autre  chose,  et,  quand  l’occasion  s’en  pré- 
sente, on  ne  demande  qu’à  réaliser  ces  pré- 
férences. 

Or,  les  ménages  Durandoul  et  Loriol, 
bien  que  n’étant  ni  l’un  ni  l’autre  d’une 
extrême  jeunesse,  jouissaient  pleinement  de 
cette  santé  qui  n’exclut  jamais  certaines  ar- 
deurs. 

Après  cela,  faut-il  tant  s’étonner  qu’a- 


près être  parties  du  restaurant  aux  bras  de 
leurs  époux  respectifs,  ces  dames  se  trouvas- 
sent, à la  fin  de  la  promenade,  avoir  changé 
de  compagnon?... 

A cet  échange,  la  gaieté  des  promeneurs 
ne  perdit  rien,  au  contraire. 

Jamais  le  conseiller  municipal  de  Chi- 
gnac  ne  s’était  senti  aussi  loquace,  et  ma- 
dame Loriol,  qui  justement  aimait  beaucoup 
parler,  était  enchantée  de  trouver  à qui  ré- 
pondre. 

M.  Loriol,  lui,  que  le  commerce  de  bou- 
tons en  gros  et  sa  naissante  obésité  n’a- 
vaient jamais  rendu  bavard,  était  ravi  du 
voisinage  de  l’opulente  madame  Durandoul. 

Celle-ci,  en  effet,  tenait  de  son  tempé- 
rament une  allure  paisible  et  presque  rê- 
veuse qui  était  bien  faite  pour  plaire  au 
tranquille  Loriol. 

Enfin,  — l’avez-vous  remarqué  ? — le 
commerce  d’une  femme  grasse  a ses  incon- 
vénients. Celui  d’une  femme  maigre  n’a 
pas  que  des  avantages. 
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PARIS  AU 


L’idéal,  ici-bas,  serait  peut-être  de  ne 
posséder  que  des  femmes  ni  grasses  ni  mai- 
gres ; mais,  puisque  c’est  un  idéal,  il  n’y 
faut  pas  songer. 

Les  peuples  heureux  n’ont  pas  d’histoire  : 
les  ménages  heureux  sont  peut-être  comme 
ces  peuples. 

Toutefois,  les  ménages  Loriol  et  Duran- 
doul  eussent  peut-être  préféré  avoir  un  peu 
plus  d’histoire  et  un  peu  plus  d’enfants... 

Un  enfant!  C’était  le  rêve  de  Loriol;  c’é- 
tait également  le  rêve  de  Durandoul. 

* 

* * 

Avons-nous  dit  tout  à l’heure  que  le  cré- 
puscule faillit  surprendre  nos  promeneurs 
dans  le  parc  de  Saint-Cloud? 

Soyons  plus  franc  : il  les  surprit  tout  à 
fait,  et  comme,  lorsque  le  hasard  s’en  mêle, 


- 


on  n’en  est  pas  à une  surprise  près,  que,  de 
plus,  les  petits  chemins  du  bois  étaient 
pleins  de  caprices,  qu’enfin  aucun  des  pro- 
meneurs n’en  connaissait  les  mystères,  il 
arriva  qu’ils  s’y  égarèrent  tout  à fait.  Par 
une  malice  du  sort  bien  incompréhensible 
sans  doute,  un  couple  prit  à droite  et  l’autre 
à gauche. 

Il  y a un  Dieu  pour  les  égarés.  On  se  re- 
trouva pour  le  dernier  train  à la  gare  de 
Saint-Cloud. 

Quelques  reproches  qui  n’étaient  peut- 
être  pas  très-sincères,  suivis  d’explications 
extrêmement  vagues , furent  échangés. 
M.  Loriol  reprit  le  bras  de  sa  femme.  Ma- 
dame Durandoul  saisit  celui  de  son  mari,  et 
l’on  rentra  souper  et  dormir. 

Les  jours  de  fête  passèrent  sans  incidents 
notables  ; on  parut  s’amuser  beaucoup. 
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CHEZ  LES  BÊTES,  par  DRANER. 


A h EXPOSITION  DKS'CHIENS. 

— Vous  , voyez,  afin  d’étre  paifailement  éclairé  pour  les 
chiens  d’utilité,  le  jury  s’est  adjoint  un  aveugle  dont  les  lu- 
mièrts  sont  précieuses. 


— Ah!  monsieur  le  juré,  vous  n’avez  pss  voulu  accorder 
la  médaille  à mon  terre-neuve;  vous  allez  voir  si,  oui  ou  non, 
il  ne  la  mérite  pas. 


Puis  l’heure  du  départ  sonna  au  moment 
où  elle  devait  sonner,  car  rien  n’est  si  exact 
qu’un  train  de  plaisir,  — quand  il  part. 

Les  adieux  furent  touchants.  On  s’em- 
brassa nombre  de  fois  à la  « bonne  fran- 
quette » . 

* 

* * 

Hier,  M.  Loriol  recevait  de  son  ami  la 
lettre  suivante  : 

k Mon  cher  Nu  ma, 

« J’ai  reçu,  en  son  temps,  Ion  honorée 
du  20  courant  ; je  t’accuse  également  ré- 
ception des  vingt-quatre  grosses,  boutons 


nickel  trois  quarts,  que  tu  m’as  expédiées. 

« Nous  avons  été  charmés  d’apprendre 
que  ce  que  tu  croyais  être  une  indisposition 
de  madame  Loriol  n’était  qu’une  promesse 
agréable  pour  l’avenir. 

« De  mon  côté,  je  suis  enchanté  de  pou- 
voir t’annoncer  qu’Eugénie  est  dans  la  même 
situation. 

« Noire  ami  le  docteur  Turlot  attribue 
cet  heureux  événement  au  changement 
d’air.  Je  compte  sur  loi  pour  être  parrain. 

« Ton  ami  dévoué. 

« Signé  : Joseph  Durandoul.  » 
Maurice  Dancourt. 


Contre  constipation,  bile,  glaires,  embarras  d’estomac, 
manque  d’appétit,  nous  ne  saurions  trop  vous  conseiller 

l’emploi  des  £*£ltafies  CJic<iue5. 
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CHEZ  LES  BÊTES,  par  DRANER. 


— Depuis  que  je  suis  ici,  je  me  sens  dévorée  de  puces. 

— Ne  dis  rien,  malheureuse;  on  nous  ferait  payer  vingt  sous 
de  plus,  comme  entrée  à l’Exposition  des  insectes. 


AU  CONCOURS  AGRICOLE. 

— Tu  vois  comment,  avec  de  la  persévérance,  on  arrive  à 
être  récompensé. 


O HYMÉNÉE! 


Le  samedi  est  le  jour  de  la  semaine  où 
Ton  se  marie  le  plus  généralement  à Paris  : 
sans  doute  parce  que  c’esl  la  veille  du  di- 
manche, où  l”on  n’a  rien  à faire  qu’à  se  re- 
poser, — si  tant  est  qu’on  soit  fatigué. 

Dès  matines,  circulent  par  les  rues  des 
fiacres  à la  caisse  soigneusement  nettoyée, 
dont  les  chevaux  blancs  onl  des  guides 
blanches  et  des  nœuds  de  ruban  de  la  même 
couleur  aux  œillères. 

Cette  « livrée  » se  reproduit  à la  bouton- 
nière du  cocher. 

Celui-ci,  ganté  de  coton,  a la  mine  ave- 
nante d’un  épicurien  qui  flaire  dans  le  vent 
la  bombance,  l’aubaine,  les  belles  dames  en 
toilette  qui  rempliront  son  véhicule  de 


bonnes  odeurs  de  chair  fraîche,  de  poudre 
de  riz  et  de  bouquets. 

Cette  poudre  de  riz  ne  contribue  pas  peu 
à atténuer,  sur  sa  physionomie,  ce  cachet 
de  férocité  qui  fait  que  l’on  hésite,  le  soir,  à 
se  hasarder  en  sa  compagnie  dans  les  ban- 
lieues écartées  et  désertes,  à moins  d’avoir 
dans  sa  poche  une  mitrailleuse  de  fort  ca- 
libre ou  un  cimeterre  à lame  empoisonnée. 
* 

* * 

Sur  les  trottoirs,  en  face  de  certaines  mai- 
sons, des  groupes  s’amassent;  vous  retrou- 
veriez là  toutes  les  portières  circonvoisines, 
appuyées  sur  le  manche  à balai  qu’elles  en- 
fourchent, la  nuit,  pour  se  rendre  au  sabbat, 
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— Je  viens  vous  demander  un  sursis  pour  mou  mari! 

— Tout  ce  que  vous  voudrez,  ma  belle  enfant. 

— Mais  c’est-y  du  moins  le  vrai  bureau?...  J'ai  déjà  vu  six 
de  vos  collègues  qui  m’ont  dit  après  qu’ils  ne  pouvaient  rien. 


— Comme  cocher  de  monsieur  le  comte,  je  suis  désolé  dej| 
lui  commander;  mais  comme  sergent,  je  lui  serai  reconnais- 
sant de  vonloir  bien  porter  armes! 


— Vous  ne  voulez  pas  la  permission  de  coucher  chez  vous, 
et  vous  êtes  marié  ?... 

— C’est  bien  pour  cela,  mon  lieutena 


C est  donc  là  la  façon  de  porter  le  sac  dans  l’active? 
Faut  bien;  depuis  que  les  réservistes  sont  chez  nous, 
pas  d autre  moyen  de  nous  mettre  à l’alignement. 
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— Vous...  vous...  le  père?...  C'est  bien  invraisemblable. 
Vous  n'ignorez  pas  que  la  loi  punit  les  fausses  déclarations? 


— Un  secours?  Mais  je  vous  en  ai 
déjà  donné  un  hier... 

— C’est  que,  depuis,  il  nous  est 
arrivé  des  parents  de  province. 


des  flâneurs,  des  gavroches,  des  troltins  de 
modiste  et  de  couturière,  et  cet  éternel  gàte- 
sauce  portant  sur  sa  tête,  dans  une  manne, 
le  vol-au-vent  que  l’on  attend  pour  se  mettre 
à table  quelque  part. 

11  s’agit  de  « discuter»  la  mariée. 

Elle  paraît  et  s’engouffre  dans  la  voilure 
ouverte  avec  toutes  sortes  de  petits  cris  ef- 
farouchés.. . 

C’est  un  nuage  de  blancheur  qui  marche 
dans  un  sillage  de  parfums  ! 

Exclamations  , commentaires  , contro- 
verses. 

Les  vieilles  dames  à chapeau  caricatural, 
à catarrhe  et  à toutou,  qui,  d’aventure,  se 
trouvent  dans  l’assistance,  étouffent  un  sou- 
pir sous  leur  châle  démodé  et  essuient  les 
verres  de  leurs  lunettes,  qu’une  larme  est 
venue  mouiller. 

Elles  se  revoient,  à cinquante  ans  de  dis- 
tance, parées  des  mêmes  atours,  jeunes, 
jolies,  admirées,  aimées! 


Ah  ! la  mélancolique  chanson  de  Désau- 
giers  : 

Vous  étiez  en  satin  blanc, 
Souvenez-vous- en,  souvenez-vous-en  ! 

* 

A la  mairie,  dans  la  salle  affectée  ad  hoc , 
— avec  son  buste  de  la  République  et  sa 
table  exhaussée  sur  un  petit  degré,  — les 
garçons  de  bureau  clignent  sur  des  ban- 
quettes les  différentes  noces,  qui  se  regar- 
dent de  travers  et  en  dessous.  On  s’épluche 
réciproquement,  on  chuchote,  on  ricane 
sous  cape.  Puis,  tout  à coup,  un  effrayant 
silence  se  fait. . . 

C’est  l’officier  de  l’état  civil  qui  entre, 
ceint  de  son  écharpe  et  suivi  de  son  secré- 
taire, la  plume  à l’oreille  et  le  gros  registre 
sous  le  bras. 

La  cérémonie  commence. 

Ceux  des  couples  qui  pensent,  en  ce  mo- 
ment, que  la  loi  sur  le  divorce  pourrait  bien 
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/ 


— C’est  vous  la  fulure?  J’aurais  besoin  de  votre  acte  de  naissance 
pour... 

— Ne  faites  pas  ça,  monsieur;  il  ne  voudrait  plus  m’épouser. 


rôyrîctN 


— L’affaire  est  arrangée. . en 
conciliation. 


être  rapportée  quelque  jour,  n’entendent 
point  la  lecture  du  Code  sans  une  certaine 
émotion.  D’autres  demeurent  atterrés  ou  im- 
passibles. Il  y en  a qui  ont  envie  de  rire  ou 
de  pleurer.  Quelques-uns  blaguent  franche- 
ment l’autorité  municipale... 

Le  maire,  à un  marié  : 

— Népomucène  Filandreux,  consentez- 
vous  à prendre  pour  épouse  Pélagie  Brin- 
doseille,  ici  présente? 

Népomucène  Filandreux,  qui  est  de  l’é- 
cole de  Mes-Bottes  : 

— Coquin  de  sort!  si  j’en  voulais  pas, 
mon  magistrat,  qu’est-ce  que  je  ferais  de- 
vant votre  comptoir? 

* 

* * 

Affluence  de  curieux  sous  le  porche  de 
l’église. 

Le  tapis  tendu  sur  les  marches  de  celle- 
ci;  le  suisse  qui  frappe  les  dalles  de  sa 
hallebarde;  l’autel  resplendissant  de  fleurs, 
de  cierges  et  de  dorures  ; le  chant  de  triom- 
phe des  orgues  ; les  vapeurs  flottantes  de 
l’encens;  les  invités  en  tenue  de  gala;  les  | 


fillettes  dont  le  cœur  palpite  sous  la  guimpe  ; 
les  grands-parents  émus  ; la  satisfaction  du 
rêve  réalisé  emparadisant  le  visage  des 
époux  ; — tout  cela  se  combine  pour  donner 
des  velléités  de  mariage  aux  esprits  les  plus 
endurcis  dans  le  célibat. 

Une  aimable  personne,  qui  vient  de  faire 
débuter  avec  succès  quatre  robes  au  Palais- 
Royal,  s’écriait  à la  vue  d’une  noce  : 

— Mon  Dieu,  que  c’est  gentil  un  mariage 
pour  de  bon ! Je  serais  bien  contente  de  me 
marier  aussi  !... 

— Qui  vous  en  empêche?  demanda  quel- 
qu’un. 

— C’est  que  je  suis  très-difficile  : il  me 
faudrait  un  gentilhomme  beau,  noble,  spiri- 
tuel, accompli,  — avec  cent  mille  livres  de 
rente..  c 

— Vraiment!... 

— Alors,  seulement,  je  consentirais  à 
l’épouser,  — et  même  je  crois  que  je  reste- 
rais assez  longtemps  sans  le  quitter. 

* 

* * 

Après  le  bouillon  de  la  mariée , ou  colla- 
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— Vous  dites? 

— Père  inconnu... 

— Au  pluriel? 


Le  pilier  de  mairie  — ou  l’art 
de  se  chauffer  gratis  — spectateur 
immuable  des  mariages,  conférences, 
audiences  de  justice  de  paix,  etc. 


tion  qui  suit  la  sortie  de  l’église,  promenade 
obligée  au  bois  de  Boulogne.  Trente  noces, 
à la  queue  leu-leu,  faisant  le  tour  du  lac. 
Station  inévitable  au  café  de  la  Cascade 
pour  l’apéritif  de  rigueur.  Là,  tout  le  monde 
se  brouille,  se  mêle,  se  confond  11  n’est  pas 
rare  d’entendre  une  mariée  questionner  : 

— Maman,  où  est  donc  mon  épous?. .. 

C’est  celui-ci,  n’est-ce  pas? Le  petit 

blond  ?. . . 

— Mais  non,  ma  chère  enfant.  Je  crois 
que  tu  te  trompes.  Ça  doit  être  celui-là,  au 
contraire  : le  grand  brun. 

* 

* * 

Chez  les  prolétaires,  après  avoir  « cassé 
une  croule  » à l’issue  du  conjunrjo  vos , on 
se  balade  un  peu  partout , en  attendant 
l’heure  de  manger  la  soupe,  deux  par  deux, 
bras  dessus,  bras  dessous,  à la  file,  — il 
ne  manque  en  tête  que  le  violoneux  ou  le 


cornemuseux  rustique,  — les  messieurs  fu- 
mant leur  pipe  ou  leur  cigare,  les  dames 
commençant  à maudire  leur  corset  .. 

On  a vu  des  noces  d’ouvriers  aller  visiter 
la  tombe  des  quatre  sergents  de  la  Ro- 
chelle. 

D’autres  entrent  à la  Morgue  pour  se 
mettre  en  train. 

Tenez  pour  certain  que,  si  l’on  guilloti- 
nait le  samedi  dans  l’après-midi,  il  y aurait 
autour  de  l’échafaud,  sous  les  rouges  écla- 
boussures du  couperet,  nombre  de  robes  de 
mousseline  nuptiales  et  de  couronnes  de 
fleurs  d’oranger  ! 

* 

* * 

A cinq  heures,  le  couvert  est  mis  devant 
chaque  convive,  serviette  en  bonnet  d’évê- 
que, serviette  en  éventail  devant  les  époux  ; 
le  bouquet  de  la  mariée  au  milieu  de  la 
table.  Menu  qui  varie  de  trois  francs  à cinq 
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— C'est  bien;  on  enverra  le  médecin  de  la  mairie  constater  fiancés-là , il  n y a pas  quelques 

le  décès  de  madame  votre  belle-mère.  *°c,ens  à mo1  *ae  Ie  Pourra18  em' 

— Tout  de  suite,  n’est-ce  pas,  pour  en  être  bien  sûr.  er' 


louis  : il  y a des  suppléments.  On  chante  au 
dessert.  Un  monsieur  obtient  toujours  un 
grand  siiccès  dans  l 'Ecu  de  France,  de  Va- 
tout. 

Après  le  champagne  — ou  le  vin  cacheté 
— en  danse  au  piano,  au  quatuor  ou,  sim- 
plement, à l’orgue  de  Barbarie.  Les  ami9 
rappliquent.  Souvent  il  y a plusieurs  noces 
dans  le  même  restaurant.  Alors  arrivent  des 
quiproquos  exploités  par  le  vaudeville  : 

— Tiens!  vous  êtes  donc  aussi  un  invité 
des  Chamouillard? 

— Pas  du  tout.  Je  ne  les  connais  pas.  Je 
suis  ici  chez  les  Charançon. 

Un  troisième  quidam,  survenant  : 

— Pardon,  messieurs,  vous  êtes  chez  les 
Charentonneau. 

* 

* * 

Il  est  minuit.  La  maman  de  la  mariée 
l’enveloppe  de  son  châle  ou  de  sa  pelisse.  Le 
marié  boutonne  son  paletot  ou  son  par- 
dessus... 


Et  pendant  qu’ils  descendent  l’escalier 
pour  gagner  le  fiacre  qui  les  attend,  ou 
qu’ils  se  prennent  le  bras  pour  franchir  le 
seuil  de  la  guinguette;  pendant  que  les  gens 
de  la  noce  se  trémoussent  là-haut  ou  là- 
bas;  pendant  que  la  mère  sanglote  et  que  le 
père  se  mouche  d’attendrissement,  — car 
c’est  l’instant  des  effusions,  des  embrassades 
et  des  harangues. .. 

Moi,  je  n&e  rappelle  Nonancourt,  dans  la 
farce  immortelle  du  Chapeau  de  paille  d’I- 
talie. . . 

Je  le  revois  avec  son  myrte,  et  je  l’entends 
pousser  ce  cri  du  cœur,  avec  ce  geste  et  cet 
accent  dont  Grassot  a emporté  le  secret  dans 
la  tombe  : 

— Gnouf!  gnoufl  gnoufl  C’est  un  mo- 
ment bien  douloureux  pour  une  famille  que 
celui  où  elle  se  débarrasse  de  ses  enfants! 

Charles  Merteuil. 


FRAXINOSE  VERLAC,  infaillible  contre  rhumatismes.  [V  . aux  annonces.) 
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côté  des  éleveurs.  pondeuse  brevetée. 

Seulement  ce  ne  sont  pas  eux  qui  reçoivent;  ce  sont  eux  (lre  médaille), 

qui  paient  les  primes. 


Nouvelles  a la  main. 


X...  est  un  bohème  qui  ne  manque  pas 
d'esprit,  ni  même  d’une  certaine  dignité, 
bien  que  quelques  méchantes  langues  l’ac- 
cusent volontiers  d’être  un  « parasite  » . Un 
bien  gros  mot,  soit  dit  entre  paren«hèses, 
dont  on  se  sert  parfois  pour  dé  igner  les 
gens  qui  acceptent  trop  aisément  les  invita- 
tions à dîner. 

Mais  X...  choisit  ses  amphitryons.  Ainsi, 
l’autre  jour,  il.  a crânement  refusé  l’invta- 
tion,  assez  impolie  dans  la  forme,  d’un  gros 
personnage  qui  se  croit  tout  permis  parce 
qu’il  est  mdlionnaire. 

Notre  bohème  lui  a fièrement  répondu  : 

— Merci  bien,  monsieur;  j’ai  mes  riches. 
* 

* * 

On  parle  du  jeune  vicomte  de  Trois- 


Éloiles,  dont  madame  la  mère  passe,  à juste 
titre,  pour  avoir  quelque  peu  cascadé  avec 
la  valetaille.  Elle  a,  en  effet,  assez  souvent 
quitté  son  salon  et  son  boudoir  pour  l’of- 
fice, voire  même  pour  l’ecurie. 

— 11  descend  d’une  vieille  maison  de 
bonne  noblesse,  votre  vicomte,  dit  quel- 
qu’un. 

— Oui,  ajoute  S...,  mais  il  en  est  des- 
cendu par  l’escalier  de  service. 

* * 

M.  Harpagon,  en  promenade  avec  ma- 
dame, passe  devant  l’étalage  d’une  bouque- 
tière. 

— Tiens!  s’écrie  madame,  il  y a encore 
de  jolies  fleurs,  malgré  le  froid. 

Monsieur,  dédaigneusement  : 
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— Heu  ! heu  ! 

Madame,  insistant  : 

— Mais  si,  mais  si;  un  beau  bouquet 
comme  ça,  ça  ferait  plaisir  à donner  fout  de 
même. .. 

Monsieur,  avec  conviction  : 

— Oh!  ça  ferait  bien  plus  plaisir  à rece- 
voir ! 

* 

* * 

Deux  locataires  s’entretiennent  de  leur 
propriétaire,  récemment  décédé,  et  qui,  de 
son  vivant,  était,  paraît-il,  d’un  caractère 
frès-acariâtre  et  d’une  avarice  sordide. 

— Sans  doute,  dit  l’un,  il  est  mort  d’une 
colère  rentrée. . . 

— Eh!  non,  réplique  l’aufre,  il  est  mort 
d’un  terme  qui  n’était  pas  rentré. 

* 

* * 

A la  préfecture  de  police,  bureau  des 
passe-ports. 

Un  employé  est  en  train  de  coucher  sur 
le  papier  le  signalement  d’un  vieux  beau  : 


« Yeux  gris.  — Nez  épaté.  — Bouche 
grande.  » 

Arrivé  à l’artiçle  cheveux,  le  scribe  jette 
un  regard  scrutateur  sur  la  boule  de  billard 
du  bon  contribuable,  puis  il  écrit  carré- 
ment : 

« Chauve...  » 

Le  céladon  sur  le  retour,  qui  lit  par-des- 
sus la  balustrade,  intervient  timidement  : 

— Mais  non,  mais  non...  Ayez  donc,  je 
vous  prie,  l’obligeance  de  mettre  : 

« Cheveux  rares  sur  le  sommet,  et  clair- 
semés sur  les  tempes.  » 

* 

* * 

Dialogue  du  boulevard  : 

— Tiens!  Voyez-vous,  là-bas,  ce  pauvre 
Machin-Chose?. . . 

— Oui,  a-t-il  l’air  assez  panné,  hein? 

— Parbleu,  il  a tant  adoré  les  femmes. .. 

— ...  Que  les  femmes  l’ont  dédoré! 

* 

* * 

On  casse  du  sucre  sur  le  dos  d’un  bel- 
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ENGRAIS,  CLÔTURES,  INSTRUMENTS  ARATOIRES  ET  DK  TRAVAIL. 


làtre  sans  esprit,  et  même  sans  argent,  — 
défaut  incontestablement  beaucoup  plus 
grave,  — qui,  malgré  cela,  à cause  de  cela 
peut-être,  trouve  le  moyen  d’opérer  de  vé- 
ritables ravages  dans  les  cœurs  d’un  tas  de 
jeunes  personnes  dont  le  ramage  est  loin 
d’être  à la  hauteur  du  plumage. 


— C’est  un  vrai  don  Juan,  affirme  quel- 
qu’un. 

— Oui,  achève  S...,  caractérisant  exac- 
tement d’un  seul  coup  le  personnage  et  sa 

basse-cour,  un  don  Juan...  d’aulrucbes. 

* 

* * 

Entre  bonnes  amies,  on  cause  de  la  belle 
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EN  CHASSE, 


— Vous  ai  nez  beaucoup  lâchasse? 

— Oh  ! non...  C’est  mon  médecin  qui  me  recommande  de 
chasser,  parce  que  je  me  plaignais  de  ne  pas  avoir  d’enfants... 

— Tout  comme  moi. 


par  DRANER 


LE  COMBLE  DES  PRÉVENANCES. 

— Vous  pouvez  tirer,  monsieur  le  comte.  Je  tiens  la  ficelle, 
pour  le  cas  où  vous  le  rateriez,  afin  qu’il  ne  s’envole  pas  chez 
le  voisin. 


— Solliciiant  la  protection  de  la  Société  pour  qu’on  le 
change  de  maître,  le  sien  étant  un  chasseur  trop  maladroit. 
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— Ça  n’a  pas  l'air  d’un  canard  sauvage.  ça... 

— Pas  sauvage’  Ah!  monsieur,  si  vous  l aviez  connu  de  son 
;ant...  Pas  familier  pour  uu  Lard. 


— Oui.  hélas!  c est  mon  pauvre  Médor...  Je  lai  tué  pour 
lui  épargner  la  honte  de  me  voir  rentrer  le  carnier  vide. 


madame  Trois-Étoiles , celle  qui...,  celle 
que...,  enfin  celle  dont  les  conquêtes  innom- 
brables défraient  la  chronique  scandaleuse. 

— Elle  a de  beaux  yeux,  bien  vifs,  dit 
une  des  interlocutrices... 

— Oui,  ajoute  une  autre,  mais  ses  yeux 
ne  sont  rien  auprès  de  sa  bouche  : une 
bouche  voluptueuse,  ardente,  aux  lèvres 
épaisses,  rouges,  sensuelles... 

— Enfin,  conclut  une  troisième,  une 

« bouche  d’incendie  » . 

* 

* * 

Rencontré  sur  la  place  du  Chàîeau-d’Eau, 
une  voilure-réclame  avec  iinscription  sui- 
vante en  grosses  lettres  : 

GRANDE  VACHERIE  D’ALTEUL 

Et  immédiatement  au-dessous,  en  lettres 
presque  aussi  grosses  : 


PENSION  DE  FAMILLE. 

Où  diable  la  famille  va-t-elle  se  nicher? 

* 

* * 

Boireau,  tranquillement  installé  au  café, 
lit  les  « Faits  divers  » : 

ci  L’audace  des  voleurs  ne  connaît  plus 
de  limites.  Quelques-uns  de  ces  gredins  ne 
se  son!-ils  pas  introduits  dans  le  bureau  du 
commissaire  de  police  du...  36e  arrondis- 
sement, en  l’absence  du  secrétaire,  qui  avait 
sans  doute  oublié  d’emporter  la  clef!  Bien 
entendu,  tout  a été  dévalisé.  Le  commissaire 
a ouvert  une  enquête.  » 

Boireau,  avec  autorité  : 

— Il  aurait  mieux  fait  de  fermer  la 
porte  ! 


Henri  Second. 
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A L EXPOSITION  d’hORTICULTURE. 

— C’est  curieux  comme  celte  héliotrope  sent  l'ail. 

— Imbécile,  tu  as  mangé  un  gigot  ce  matin. 


2>t 

Jvi*UK£  Rit  * 


— Je  veux  roir  si  madame  n’est  pas  poudrée;  on  nous 
emporte  toute  la  farine  comme  ça! 


— Ciel!...  une  femme  dans  le  lit  de  mon  mari! Ren- 

trez donc  à {‘improviste! 

— C est  une  doctoresse.  ...  J’étais  souffrant,  elle  me  veille! 


vît  otvT 

JW  . 
a i u 


— Tu  vois  bien  que  c’est  extraordinaire,  le  travail,  puisqu’on 
l’expose. 
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MACÉDOINE,  par  HENRIOT. 


— Papa,  qu’est-ce  que  cette  dame  veut  à ce  monsieur’ 

— Mon  ami,  c’est  line  candidature  féminine. 


— Avez-vous  été  souvent  témoin  aux  assises,  marne  Coruu? 

— Trois  fois...  Rien  qu'avec  ce  que  j’ai  raconté,  j’ai  fait 
condamner  trois  hommes  à mort. 


4S 
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— Comment!  tu  ne  le  baignes  pas,  aujourd'hui?  ..  Tu  y perdras  ; je 
dois  précisément  faire  craquer  un  costume  neuf. 
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UN  BIENFAIT  PEU  COUTEUX 

En  1871,  l’ami  chez  qui  j’étais  en  convalescence,  dans  le  Jura,  me  fit  un  matin  la  pro 
position  de  l’accompagner  sur  un  des  plateaux  voisins  rendre  visite  à une  pauvre  famille  de 
bûcherons  qui,  trois  jours  auparavant,  avait  enseveli  son  chef  et  seul  soutien,  et  qui  restait 
dans  un  dénument  tel  qu’il  lui  était  impossible  de  se  procurer  des  vêtements  de  deuil.  En 
partant,  mon  ami  entra  chez  un  négociant,  et  aussitôt  en  ressortit  avec  un  petit  paquet  qu’il 
me  montra  et  sur  lequel  je  lus  : (Poudre  Artige  et  Cie,  d’Aubenas.  1 fr.le  paquet.) 
Avec  cela,  me  dit-il,  nous  allons  faire  des  heureux.  Teu  crédule,  je  souriai.  Il  me  répondit 
simplement  : Tu  verras! 

A Cinquétral,  il  me  fit  prendre  sur  la  gauche  un  sentier  qui  nous  conduisit  à une  maison- 
nette écartée,  sur  le  liane  de  la  montagne,  et  qui  dominait  la  Bienne.  Là,  nous  trouvâmes  la 
veuve  éplorée  et  ses  trois  enfants.  Si  au  moins,  disait-elle  dans  ses  larmes,  je  pouvais  porter 
le  deuil  de  mon  pauvre  et  cher  Claude,  mais,  hélas!  nous  n’avons  rien! 

— Ne  pleurez  plus,  lui  dit  mon  ami  B..,,  vous  et  vos  enfants  allez  être  satisfaits. 

Je  le  vis  alors  prendre  une  grande  marmite  qu’il  remplit  d’eau,  et,  en  attendant  l’ébul- 
lition, il  fit  préparer  tous  les  effets  portables  qu’il  joignit  dans  la  marmite  avec  le  contenu 
du  paquet.  Au  bout  d’une  heure,  et  après  rinçage,  je  vis  sortir  tous  les  effets  d’un  fort 
beau  noir. 

Ce  qui  m’émut  le  plus,  c’était  la  demande  répétée  de  cette  pauvre  mère  : Je  veux  que  ce 
soit  noir , mais  bien  noir. 

Jugez  de  sa  joie  et  de  ses  remercîments,  et  cela  pour  un  franc! 

(Voir  aux  Annonces.) 


CAUSERIE  MÉDICALE 


Ne  pouvant,  dans  un  cadre  aussi  restreint,  que  passer  rapidement  en  revue  les 
maladies  les  plus  communes,  et  indiquer  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  les 
combattre,  occupons-nous  d’abord  des  affections  dues  à la  présence  des  Humeurs, 
de  la  Bile  et  des  Glaires  accumulées  dans  le  tube  gastro-intestinal.  Nous  voulons 
parler  de  la  constipation,  des  maux  d’estomac,  manque  d’appétit,  gastrite,  maux  de 
tête,  étourdissements,  fièvre,  courbature,  sciatique,  goutte  et  rhumatismes.  Dans  ces 
divers  cas,  le  purgatif  est  tout  indiqué,  c’est  le  remède  par  excellence.  Mais,  nous 
direz-vous,  à quel  purgatif  (car  le  nombre  en  est  grand)  devons-nous  avoir  recours? 
Quel  est  celui  auquel  nous  devons  donner  la  préférence?  Nous  vous  répondrons  en 
toute  sincérité  : Faites  usage  des  Pilules  Gicquel,  qui  agiront  à la  fois  comme 
un  purgatif  doux  et  efficace,  et  comme  un  puissant  dépuratif  du  sang 

Dans  les  pays  humides  et  marécageux,  où  l’air  se  trouve  vicié  par  les  miasmes 
putrides,  c’est  aussi  le  plus  sur  moyen  pour  combattre  la  fièvre  intermittente  ou 
des  marais,  la  fièvre  bilieuse  ou  muqueuse. — Dans  les  cas  d’anémie,  de  faiblesse  géné- 
rale, les  Pilules»  GiCMfuel  facilitent  la  nutrition,  en  chassant  les  humeurs,  la 
bile  et  les  glaires  accumulées  dans  le  tube  gastro-intestinal,  et  permettent  ainsi  aux 
muqueuses  de  l’estomac  et  des  intestins  d’absorber  et  de  porter  dans  tou!e  la  circula- 
tion les  éléments  nécessaires  à la  vie. 
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UNE  POIGNÉE  DE  BONS  CONSEILS 

Comment  on  guérit  les  rhumes . — Les  maladies  de  poitrine  ne  sont  pas 
seulement  dangereuses  par  l’importance  des  organes  qu’elles  affectent. 
Elles  le  sont  surtout  par  l’extrême  difficulté  d’y  faire  parvenir  une  médica- 
tion directe;  il  n’est  pas,  en  effet,  de  substance  pectorale  qui  agisse  directe- 
ment sur  l’appareil  pulmonaire. 

ïl  est  donc  parfaitement  inutile  de  laisser  des  préparations  au  goudron 
se  dissoudre  dans  la  bouche  avec  l’espoir  d’aspirer  les  buées  qui  s’en  déga- 
gent : l’expérience  suivante  le  démontre  très-clairement.  Mettez  un  bonbon 
même  exquis  dans  votre  bouche  et  essayez  de  respirer  en  le  suçant,  c’est 
toujours  par  le  nez  que  l’aspiration  se  fera.  Donc  pour  être  logique,  si  l’on 
veut  faire  parvenir  des  vapeurs  de  goudron  dans  les  bronches,  c’est  par  le 
nez  et  non  par  la  bouche  qu’il  faut  le  faire.  Vous  qui  toussez,  prenez  du 
goudron  Guyot  en  capsules  ou  en  liqueur;  le  goudron,  pris  de  cette  façon, 
tarit  les  sécrétions  des  catarrhes,  calme  la  toux,  stimule  et  fortifie  les 
bronches  et  les  poumons  des  vieillards  et  des  asthmatiques.  Comme  tous 
les  produits  qui  se  vendent  beaucoup,  les  capsules  Guyot  sont  très-contre- 
faites. Les  véritables  capsules  Guyot  sont  blanches,  et  la  signature  E.  Guyot 
est  écrite  sur  chacune  d’elles.  Adresse  exacte  : M.  Frere,  19,  rue  Jacob, 
Paris.  Prix  : 2 fr.  50. 

Avis . — Les  enfants  ou  les  personnes  qui  ne  pourraient  faire  usage  des 
Capsules  Guyot  devront  soigner  leurs  rhumes  avec  la  pâte  de  Regnauld 
(1  fr.  50  la  boîte,  0,75  c.  la  1/2  boîte,  19,  rue  Jacob,  Paris).  Ce  délicieux 
bonbon,  ordonné  depuis  1820  par  les  sommités  médicales,  ne  contient  pas 
d’opium;  on  peut  en  faire  usage  aussitôt  après  le  repas. 


Guérison  d une  migraine  ou  dyune  névralgie  pour  dix  centimes.  — Huit 
fois  sur  dix,  les  migraines  les  plus  violentes,  les  névralgies  de  la  tête 
ou  de  l’estomac,  les  douleurs  du  foie  et  la  sciatique  sont  soulagées  en 
quelques  minutes  en  avalant  2 à 4 perles  du  Dr  Clertan,  à la  térébenthine 
(procédé  approuvé  par  l’Académie  de  médecine  de  Paris).  Le  flacon  de 
perles  du  Dr  Clertan,  à la  térébenthine,  coûte  2 francs  et  renferme  30  perles, 
ce  qui  remet  le  traitement  de  ces  affections  si  douloureuses  à quelques 
centimes  par  jour.  Fabrication  : Maison  Frere,  19,  rue  Jacob,  Paris.  Se 
vendent  dans  toutes  les  pharmacies. 

Avis.  — Si  les  migraines  sont  dues  à un  mauvais  estomac,  il  est  indis- 
pensable de  faire  usage  du  Charbon  de  Belloc  en  poudre,  ou  mieux,  en 

Easfilles  (2  fr.  le  flacon  de  poudre,  1 fr.  50  la  boîte  de  pastilles).  L’appro- 
ation  si  rare  de  l’Académie  de  médecine  a été  donnée  à cet  excellent 
produit,  qui  guérit  rapidement  le&  douleurs  d’estomac. 
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RÉVOLUTION  DE  L’ARMURERIE 


Le  prix  des  armes  de  chasse  a sensiblement  diminué  depuis  un  an. 

Nous  n'entendons  pas  parler  ici  des  armes  de  pacotille,  en  fonte  de  fer,  que  certains 
industriels  peu  scrupuleux  obtiennent  à vil  prix  et  revendent  quatre  ou  cinq  fois 
plus  cher  qu’elles  ne  valent,  tout  en  les  taxant  à un  prix  qui  semble  fort  alléchant. 
Celles-là  restent  ce  qu’elles  ont  toujours  été;  les  procédés  de  fabrication  à l’aide 
desquels  on  les  obtient  sont  les  mêmes  aujourd’hui  qu’hier  ; c’était,  c’est  et  ce  sera 
toujours  détestable,  dangereux  et  fort  cher,  en  raison  du  peu  de  durée  des  engins  de 
cette  sorte. 

Ce  qui  a réellement  bénéficié  d’une  importante  réduction  de  prix,  c’est  le  très* bon 
fusil  de  chasse. 

Nous  n’exagérons  pas  en  disant,  par  exemple,  que  chez  Galand,  l’armurier  de  la 
rue  d’Hauteville,  les  modèles  les  plus  perfectionnés  s’obtiennent  à des  conditions 
auxquelles  on  ne  pouvait,  ailleurs,  se  procurer  un  médiocre  Lefaucheux. 

Par  son  album  si  connu,  si  apprécié,  ce  fabricant,  aujourd’hui  célèbre,  avait  porté 
un  rude  coup  aux  exigences  fantaisistes  des  marchands  armuriers  qui,  ayant  affaire 
à une  clientèle  ignorante,  taxaient  à des  prix  dérisoires  des  armes  quelconques, 
sans  portée,  sans  précision,  sans  puissance,  en  un  mot,  dépourvues  de  tout 
mérite. 

L’Album-Galand,  ce  savant  traité  d’armurerie,  a instruit  le  public  ; il  a mis  sous 
les  yeux,  et  en  quelque  sorte  dans  la  main  du  chasseur,  la  collection  complète  de 
toutes  les  belles  et  bonnes  armes  ; il  l’a  initié  aux  défauts  comme  aux  qualités  des 
divers  systèmes;  il  lui  a,  de  plus,  appris  à s’adresser  directement  au  fabricant,  seul 
capable  de  lui  livrer  une  arme  à sa  couche,  une  arme  qui  tue,  selon  la  pittoresque 
expression  de  M.  Galand. 

Qui  ne  se  rappelle  l’émotion  des  disciples  de  saint  Hubert  lorsque,  dès  1875, 
l’Album-Galand  est  venu  leur  apprendre  qu’avec  le  choke-bore,  on  doublait  et 
triplait  ses  chances  d’atteindre  le  gibier,  malgré  sa  sauvagerie  chaque  jour  croissante? 

Qui  n’a  entendu  parler  des  fusils  Galand,  répandus  en  France  au  nombre  de 
cinquante  mille  au  moins,  et  si  estimés,  si  vantés  à juste  titre? 

En  1886,  l’Album-Galand  nous  a ménagé  une  nouvelle  et  agréable  surprise  ; il 
nous  apprend  que,  par  l’emploi  de  nouveaux  procédés  mécaniques,  à l’aide  d’un 
outillage  perfectionné,  la  maison  Galand  peut  fournir  un  très  bon  Lefaucheux 
choke-bored  pour  cent  francs ; des  Top-lever  d’excellente  qualité  à deux  cent  cinquante 
francs  ; des  Hammerless  de  premier  ordre  à quatre  cents  francs  ; un  merveilleux  fusil 
du  calibre  12,  à six  coups,  au  prix  de  trois  cent  cinquante  francs,  et  il  en  va  de  même 
pour  tout  ce  qui  est  des  carabines,  pistolets  et  revolvers. 

Étant  bien  connue  la  haute  supériorité  des  produits  de  la  Maison  Galand,  c’est  là 
un  événement  que  nous  avons  tenu  à signaler  à nos  lecteurs. 


De  Warnes. 
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LA  COMÉDIE  DE  NOTRE  TEMPS,  par  BERTALL 


LA  VIEILLE  PORTIÈRE. 


A fait  pirtie  du  bal  cl  a.ec  mademoiselle  Taglioni. 


Librairie  E.  PLON,  NOURRIT  et  Cie,  éditeurs,  8 et  10,  rue  Garancière. 


VIEILLES  CHANSONS  ET  RONDES 

p O n r les  petits  enfants 
Notées  avec  accompagnements 

par  CH.  H.  WUIOR. 


CHANSONS  DE  FRANCE 

ponr'  les  petits  Français 
Notées  avec  accompagnements 

par  J.  B.  WECKERLIY 


Illustrations  de  M.  ItOL'TET  UE  1IOX1EL. 


Beau  volume-album  in-4°  oblong,  tiré  en  couleurs,  avec  jolie  reliure  or  et  étoffe.  Prix  : ÎO  francs. 
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SPÉCIALITÉ  DE  MACHINES  A VAPEUR 

FIXES,  DEMI-FIXES  JET  LOCOMDBILES 


3 Diplômes  d’honneur  pour  les  machines  à vapeur  en  1885  à Paris  et  à Anvers 


MACHINE  VERTICALE 
de  I à 20  chevaux 


HUIT 

DIPLOMES 

D’HONNEUR 

DE 

1869 

A 

1885 


EXPOSITION 

UNIVERSELLE 

1878 


MÉDAILLE  D’OR 

Classe  52 

ARGENT 

Classe  54 


MACHINE  HORIZONTALE 


MACHINE  HORIZONTALE 


Locomobile  ou  sur  patins 
Chaudière  à flamme  directe 
de  3 à 50  chevaux. 


Locomobile  ou  sur  patins 
Chaudière  à retour  de  flamme 
de  5 à 100  chevaux. 


MAISON  J.  HERMANN-LACHAPELLE 


J.  BOULET  & Cie,  Successeurs 

CONSTRUCTEURS-MÉCANICIENS 

Pari*»  rue  DOIXOD,  31-33  ( boule  va  ni  Ornano , 4 et  O) 


MAISON  J.  HERMANN-LACHAPELLE 

J.  BOULET  & CIE,  Successeurs 

IXGÉNIKURS-CONSTRIICÏE  1RS 

Paris»  rue  BOINOD,  31-33  (boulevard  Ornano»  4 et  6) 

Nouveau  MOTEUR  A GAZ  vertical 


LE 

MEILLEUR  MARCHÉ 


Poids 

très-minime. 


Marche 

très-régulière. 


LE 

PLUS  ÉCONOMIQUE 


Suppression 
du  tiroir. 


Allumeur 

breveté  S.  G.  D.  G. 


La  Maison  J.  BOULET  et  Cie  est  seule  concessionnaire  pour  la  fabrication  des  Filtres 
CHAMBERLAND,  système  PASTEUR,  le  seul  qui  puisse  donner  des  eaux  parfaitement  pures. 


APPAREILS  CONTINUS  POUR  LA  FABRICATION  DES  BOISSONS  GAZEUSES 

Les  seuls  qui  soient  réellement  complets  et  continus. 
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l’express  de  4 h.  37. 
On  doit  donc  prendre 
un  billet 
d’aller  et  retour 
pour  Corbeil. 
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] PRODUCTION 


Wagon  type  60, 
muni  d’une  fourche  pivotante 
pour  le  transport  des  grands  Photographie  du  plan  incliné  hydraulique,  système  Dcnauville,  installé  a 
arbres.  l’Exposition  de  Nice  pour  monter  les  visiteurs  sur  voie  de  0ra,75. 


Wagon  type  29, 
pour  bois. 


Wagon  type  22, 
poor  lerrassement. 


UXE  VOITURE 
attend 


LES  VI SITE 05 S 

les  mardi  et  vendredi 
à l’arrivée 

du  train  de  11  h.  20 
gare  de  Lyon 
pour 

Evry-Petit-  Bourg. 


Photographie  du  chantier  de  l’Obispo,  sur  la  grande  tranchée  du  canal  de 
Panama,  qui  emploie  60  A lomètres  de  voies  IJecauville  de  O111, 50  en 
rails  d'acier  de  7 kil.  et  4,750  wagons  type  25  c. 


Wagon  type  22 
basculé. 


750  ouvriers 

350  MACHINES-OUTILS 


3,000  wagonnets 
ET  150  KILOMÈTRES 
de  voie  par  mois 


J.  MORET  Ci  BROQUET 

BROQUET*,  S 

Usine  à vapeur  et  Bureaux  : 

1*31  • rue  OEierkanspf,  Paris* 

La  seule  Pompe  réunissant  toutes  les  conditions  pour  répondre  aux 
usages  suivants  : Arrosage.  Incendie , Transvasement  des  Vins , Bières,  Huiles, 
etc.,  etc.,  mues  à bras  ou  au  moteur. 

Envoi  franco  du  Prospectus. 


ALAMBICS  VALYN 

Portatifs  à tout  chauffage,  pour  distillations  économiques 

Pouvant  fonctionner  partout 

Indispensables  aux  Maisons  bourgeoises,  Fermes,  Châteaux,  Exploitations  industrielles,  etc. 

CUIVRE  BOUGE 

Distillation  à feu  nu  ou  au  bain-marie,  à volonté,  des  fleurs,  plantes,  fruits,  marcs,  etc 
Prix  sans  précédents  : 5 0 Fr.,  9 5 fr.,  fl  OO  fr.,  fl  5 O fr.  et  au-dessus. 

Envoi  franco  du  prospectus. 

Seul  concessionnaire  pour  la  France  et  l’Étranger  : 

UltOQUET  rn,  rue  OlterUauipf,  PARIS. 

Avec  instruction  pratique  pour  le  mode  d’ emploi. 


INSECTICIDE  GALZT 

Destruction  infailBIEile 

des  Punaises,  Puces,  Poux,  Mouches,  Cousins,  Cafards,  Mites,  Fourmis,  Chenilles, 

Charançons,  etc. 

Le  kilog. , 12  fr.  ; 100  gr.  par  poste,  1 fr.  95. 

E.  GALZY,  71,  cours  d/HerLova  ville,  LYON. 


GRANDE  LIQUEUR  DE  TABLE 

LIQUEUR 

SESTER 

DIGESTIVE  PAR  EXCELLENCE. 

J.  CARRAUD  Fils.  TROYES. 


Précini  Aies  reclierclies  sur  les  météores  et  star  les  lois  ciut 
les  régissent,  par  Coulvier-Gravier.  Prix  : 3 francs. 

Retires  Mir  les  étoiles  filantes,  par  le  même.  Prix  : 2 francs. 

Librairie  Plon , rue  Garancière , 10,  Paris.  Envoi  franco. 


PILULES 

GICQUEL 

(F,e  du  Dr  Anderson) 

PLUS  EFFICACE  DES  PURGATIFS 

SOUVERAINES  CONTRE 
Acreté  du  sang.  Humeurs,  Constipation,  Bile,  Glaires,  Embarras  d’estomac. 
Manque  d’appétit.  Faiblesse  générale.  Anémie,  Courbature,  Maux  de  reins, 
Rhumatismes,  Goutte,  Fièvres,  Hydropisie,  Maladies  du  cœur,  du  foie, 
Maux  de  tète.  Névralgies,  Etourdissements,  Congestions,  Paralysies, 
Dartres,  Eczéma,  Clous,  Vices  du  sang,  etc. 

Les  PILULES  GICQUEL  sont  à la  fois  purgatives  et  dépuratives  du  sang. 

Elles  chassent  les  Humeurs,  la  Bile  et  les  Glaires  accumulées  dans  le  tube  gastro-intestinal,  et  permettent 
ainsi  aux  muqueuses  d'absorber  et  de  porter  dans  toute  la  circulation  les  éléments  nécessaires  à la  vie . 

On  les  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  au  prix  de  1 f r.  50  la  boîte. 

Y.tv'joî  îîmvgo  coblTG  m&ndal  ou  Umbîes-posle  do  1 fr.  50  aAtessè  k 


A.  GICQUEL,  Phien  de  ire  classe,  4 9 pu©  Dclaroclie,  à Paris. 


NOUVEL  ALAMBIC  BRULEUR 

Breveté  S.  G.  D.  G.  Système  DEKOY,  produisant  de 
l’Eau-de-vie  sans  Repasse,  une  seule  Distillation, 

en  traitant  des  Vins,  Cidres,  Lies,  Marcs,  Fruits,  Moûts,  etc.,  et 
pouvant  aussi  servir  à cuire  les  aliments  pour  bestiaux. 

Nouvel  Alambic  à bain-marie  à usages  multiples. 
Breveté  S G.  D.  G.  Système  DEROT,  pour  la  fabrication  des 
Liqueurs,  Essences,  Extraits,  Confitures,  Pâtes,  Sirops,  etc.,  etc. 

Envoi  franco  du  tarif  illustré  d’appareils  de  distillation  et 
chaudières  pour  laiteries  et  fromageries. 

DEROY  fils  aîné 

CONSTRUCTEUR 

3 9*  rue  Rouelle  (Paris-Gr enelle). 


MÉDAILLE  DE  VERMEIL  A L’EXPOSITION  DÉPARTEMENTALE  DE  VAUCLUSE  1877 

POUR  LA  CRÉATION  DE  L’INDUSTR  E DES  BERLINGOTS  DE  CARPENTRAS 

BERLINGOTS-EYSSÉRIC 

LE  MEILLEUR  ET  LE  PLUS  AGRÉABLE  DES  BONBONS  DIGESTIFS 

EMPLOYÉS  POUR  COMBATTRE  LE  MAL  DE  MER 
Indispensables  aux  Fumeurs  pour  le  rafraîchissement  de  la  bouche. 

Se  trouvent  chez  les  marchands  de  comestibles  et  dans  les  buffets  des  gares. 

EXIGER  Ï7Ë  VÉRITABLE  NOM 
FABRIQUE  DE  BERLINGOTS  ET  DE  FRUITS  CONFITS,  A CARPENTRAS  (VAUCLUSE). 


MALADIES  DE  POITRINE.  Les  essais  comparatifs  faits  dans  les 


I — 

IIIALHUILO  hôpitaux  ont  démontré  que  la  meilleure  préparation 
I pour  la  guérison  des  RHUMES,  TOUX  opiniâtres,  BROXCH1TES,  CA- 
TARRHES, PHTHISIE,  LARYNGITES,  ASTHMES,  est 

L’ÉMULSION  MARCHAIS 

à la  créosote  de  hêtre,  au  tolu  glycérine  et  phosphate  de  chaux,  présentée  à 
l’Académie  de  Médecine  et  employée  avec  succès  dans  les  hôpitaux.  Prix  : 3 fr. 

nRPHTQ  j LA  ROCHELLE , place  du  Marché. 

[ PARIS  , Pharmacie  Châtelet,  rue  de  Rivoli. 

ET  BONITES  PHARMACIES 


■ i /icaae 

I DEPOT 


GUÉRISON  CERTAINE  ET  RADICALE 

DE  TOUTES  LES 

Affections  de  la  Peau, 

DARTRES,  ECZÉMAS,  PSORIASIS,  ACNÉ,  etc., 
DES  PLAIES  ET  ULCÈRES  VARIQUEUX 
Considérés  comme  incurables  par  les  médecins  les  plus  renommés 
Le  Traitement  ne  dérange  nullement  du  travail ; il  est  à la 
portée  des  petites  bourses,  et,  dès  le  deuxième  jour,  il  produit 
une  amélioration  sensible. 

S’adresser  à M.  LENORMAND 

MÉDECIN  SPÉCIALISTE,  ANCIEN  AIDE -MAJOR  DES  HÔPITAUX  MILITAIRES 

41,  rue  Saint-Liesne,  à MKLU1V  (Seioe-et-AIarne). 

Consultations  gratuites  par  correspondance. 


3 Médailles  d’Or  et  d’Argent.  — 3 Diplômes  d’Honneur 


RHUMATISMES,  GOUTTE 

GUÉRISON  SURE  ET  RAPIDE  PAR  LA 

FRAXIINOSE  VERLAC 

Remède  végétal  interne.  — Le  Flacon  : 2 fr.  50  c. 

Envoi  franco  contre  mandat-poste  adressé  à l’Inventeur  B.  VERLAC,  Phartn1  n de  lr*  classe, 

à SAINT-SERNIiV  (Aveyron). 


MURE 

Pharmacien  de  lr*  Classe,  à PONT-SAINT-ESPRIT  (Gard) 


DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES. 


ÉPILEPSIE  - HYSTÉRIE  - PÏÉVROSES 

Le  Sirop  de  Henry  Mure,  au  Bromure  rte  Po<as6i»m  (exempt  d’iodure),  est 
le  seul  qui  offre  au  médecin  un  moyen  facile  d’administrer  le  bromure  de  potassium 
à haute  dose. 

La  pureté  parfaite  du  bromure  employé  met  le  malade  à l’abri  des  accidents  causés  par 
l’iode  des  bromures  impurs. 

Chaque  cuillerée  du  Sirop  de  Henry  Mure  contient  2 grammes  de  bromure  de  potassium 
exempt  d’iodure. 

Prix  rtu  Flacon  : 5 francs* 

Vente  au  détail  : A Paris,  16,  rue  Richelieu,  Pharmacie  Lebrou. 

Vente  en  gros  : S’adresser  à M.  Henry  Mure,  pharmacien,  à Pont-Saint-Esprit  (Gard). 


PATE*SIROP 


ESCARGOTS 


de  MURE,  pharmacien  de  lr*  Classe,  à Pont-Saint-Esprit  (Gard). 

« Depuis  cinquante  ans  que  j’exerce  la  médecine, 
u je  n’ai  pas  trouvé  de  remède  plus  efficace  que  les 
« escargots  contre  les  irritations  de  poitrine. 

« Dr  Chrestien,  de  Montpellier.  » 

La  Pâte  et  le  Sirop  «l’Escar^ots  de  Mure  sont  les  plus  puissants  médicaments 
contre  les  Irritations  de  poitrine.  Rhumes,  Catarrhes  aigus  ou  chroniques,  Asthme,  Coque - 
luche,  etc. 

Prix  de  la  Pâte  : 1 fr.  la  Boîte.  — Prix  du  Sirop  : 2 fr.  la  Bouteille. 


LE  THÉ  DIURÉTIQUE  DE  FRANCE 

est  la  boisson  qui  excite  le  plus  efficacement  la  sécrétion  urinaire;  elle  apaise  les  douleurs 
des  reins  et  de  la  vessie,  entraîne  le  sable,  le  mucus,  les  concrétions,  et  rend  aux  urines 
leur  limpidité  normale. 

Néphrite,  Gravelle,  Catarrhe  vésical,  Affections  de  la  prostate  et  de  l’urèthre. 

Prix  de  la  Boite  : 8 francs. 


VIN  DE  YIAL 


Tonique 

Analeptique 

Reconstituant 


Le  Tonique 

le  plus  énergique  que 
doivent  employer 
les  Convalescents , les 
Vieillards , les  Femmes 
et  les  Enfants  débiles 
et  toutes  les  Personnes 
délicates. 


Au  Quina 
Suc  de  Viande 
Phosph" de  chaux 

Composé 

des  substances  abso- 
lument indispensables 
à la  Formation 
et  au  Développement 
de  la  Chair  musculaire 
et  des  Systèmes  nerveux 
et  osseux. 


Par  l’emploi  du  Vin  de  Viol,  l’appétit,  l’activité  et  la  force  musculaire  se  développent 
rapidement;  peu  après  la  fraîcheur  du  teint  et  l’embonpoint  se  manifestent.  Pendant  la 
grossesse,  il  remplace  la  perte  de  substance  éprouvée  par  la  mère  pour  la  création  des  os 
et  des  organes  du  fœtus. 

Pendant  l’allaitement,  il  provoque  une  sécrétion  plus  abondante  d’un  lait  plus  riche. 

Il  favorise  le  travail  de  la  dentition  et  prévient  les  maladies  résultant  d’une  croissance 
exagérée. 

Indispensable  aux  blessés,  aux  opérés,  aux  personnes  atteintes  d’une  maladie  quelconque 
du  système  osseux,  il  répare  les  pertes  osseuses  et  provoque  une  consolidation  rapide. 

Son  action  est  des  plus  puissantes  dans  la  convalescence  des  fièvres  typhoïdes,  dans  la 
phthisie  pulmonaire , dans  la  diarrhée  atonique,  le  diabète,  Y anémie,  en  un  mot  dans 
tous  ces  états  de  langueur,  d'amaigrissement,  d‘ épuisement  nerveux  auxquels  les  tempé- 
raments sont  de  nos  jours  trop  fatalement  prédisposés,  d’où  le  règne  actuel  incontesté  de 
la  médication  tonique. 

Notre  Vin  au  Quina,  Suc  de  Viande  et  Lacto-Phosphate  de  chaux,  dont  chaque  cuil- 
lerée de  20  grammes  représente  les  principes  actifs  de  30  grammes  de  viande,  de  2 grammes 
de  quina  et  50  centigrammes  de  Lacto-Phosphate,  répond  donc  à toutes  ces  indications  si 
nombreuses  et  si  différentes  en  apparence,  mais  se  rattachant  toutes  en  dernière  analyse  à 
un  même  fond  : alanguissement  de  la  nutrition  et  diminution  des  phosphates  calcaires. 


LYON 

J.  VIAL 

14,  rue  Bourbon,  14 


Le  VIN  DE  VIAL, 
au  Quina,  Suc  de  Viande  et 
Phosphate  de  Chaux, 
se  trouve  dans  toutes 
les  Pharmacies. 


PARIS 

MEYNET 

1 1 , rue  Gaillon  , 1 1 


HERNIES 

COMPLETEMENT  GUÉRIES 

PLUSIEURS  RÉCOMPENSES  (décorations,  médailles,  etc.)  OBTENUES 

Par  B.  GLAiEBÿ curateur  herniaire  alsacien,  en  France  depuis  l’annexion, 
où  il  est  bien  connu,  ainsi  qu’à  F étranger,  par  les  cures  merveilleuses  qu’il  a 
opérées  sur  des  personnes  de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  ayant  été  atteintes  des 
hernies  les  plus  graves  et  les  plus  anciennes,  même  celles  réputées  incurables. 

Qu’on  veuille  bien  se  défier  des  contrefacteurs  allemands  ou  autres  exploi- 
tant la  France  qui,  sous  le  couvert  du  même  nom  ou  d’un  nom  similaire, 
induisent  en  erreur  le  public  nombreux  qui  désire  avoir  affaire  uniquement  à 
M.  Balthasar  Glaser. 

Pour  traitement  par  correspondance,  une  brochure  explicative  contenant 
des  preuves  incontestables,  sera  envoyée  franco  contre  un  franc.  Prière 
d’exiger  les  vrais  nom  et  adresse  B.  GLASER  ou  Balthasar  GLASER,  à sa 
propriété,  villa  de  la  Providence,  à Villemomble , près  Paris. 

NOTA.  Traitement  des  Dames  par  A/lle  Marie  Glaser , sage-femme  de  1re  classe , lauréat  de 
la  Maternité  de  Paris.  Même  adresse  que  son  père. 


v 


PLUS  DE  BENZINES!!! 


LÂ  MORÉÏNE 

ININFLAMMABLE  ET  INALTÉRABLE 
EST  VENDUE  PARTOUT  GARANTIE 

SANS  AUCUNE  ODEUR 
Usine  J.  MORET  +,  17,  rue  Richard-Lenoir,  PARIS. 


VÉRITABLE 

ELIXIR  DU  D‘  GUILLIË 

TONIQUE  ANTIGLAIREUX  ET  ANTIBILIEUX 
Préparé  par  PAUL  GAGE,  Ph"  ds  1"  classe 

Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris 

SEUL  PROPRIÉTAIRE  DE  CE  MÉDICAMENT 

ARIS  — rue  d.©  Grenelle  St-Germain,  9 • — PARIS 



Dm  e*ç4Hence  de  plus  de  GO  années  a démontré  que  T J Eliacir  Guillié 
était  d’une  efficacité  incontestable  contre  les  Maladies  du  Foie,  de  l’Esto- 
mac, les  Digestions  difficiles,  les  Fièvres  épidémiques,  la 
Fièvre  jaune,  le  Choléra,  les  Affections  goutteuses  et  rhuma- 
tismales, les  Maladies  des  Femmes  et  des  Enfants.  11  est  surtout 
recommandé  contre  les  Maladies  de  cœur,  les  Fluvions  de  poitrine. 
Bronchites,  Rhumes  et  autres  maladies  inflammatoires. 

L 'MHiüCir  de  Guillié  préparé  par  Paul  GAGE  est  un  des  médicaments 
les  plus  efficaces  et  les  plus  économiques  comme  Purgatif  et  comme  Bépu- 
ratif  : il  est  surtout  utile  aux  Médecins  de  campagne,  aux  -Missionnaires j auj^ 
Familles  éloignées  des  secours  médicaux  et  à la  Classe  ouvrière , à laquelle"  il 
épargne  des  frais  considérables  de  médicaments.  — Comme  Purgatif,  il  est 
tonique  en  même  temps  que  rafraîchissant,  il  n'exige  pas  une  diète  sévère,  peut  être 
administré  avec  un  égal  succès  à la  plus  tendre  enfance  comme  à la  plus  extrême 
vieillesse  sans  crainte  d’aucune  espèce  d’accident. 

(se  défier  des  contrefaçons.) 

Exiger  le  Véritable  Ellijcir  de  Guillié  portant  la  sigrature  Paul  GAGE 
et  la  brochure  : Traité  de  l'Origine  des  Glaires,  dont  chaque  bouteille  doit  être 
accompagnée. 

Dépôt  dans  toutes  les  Pharmacies. 


PILULES  PURGATIVES  (l’Extrait  d’Elixir  tonique  antiglaireux 

Du  D'  GUILLIÉ 

Contenant,  sous  un  petit  volume,  toutes  les  propriétés  toni-purgatives 
et  dépuratives  de  cet  Elixir. 


CIDRE-CHAMPAGNE 

Château  du  Champ-du- Genêt , par  Avranches  {Manche), 


On  sait  que  les  environs  d’Avranches,  renommés  pour  leurs  pommes,  produisent  d’ex- 
cellent cidre,  dont  le  succès  est  dû  au  bouquet  qui  le  caractérise  et  le  rend  d’une  facile 

digestion.  . # 

C’est  là  que  se  fait,  avec  des  pommes  de  choix,  le  Cidre-Champagne,  qui  mérite,  pa 
ses  qualités  spéciales,  l’attention  des  amateurs,  par  lesquels  il  est  déjà  fort  apprécié  depu 

plusieurs  années. 

Traité,  dans  la  fabrication,  avec  le  même  soin  que  les  grands  crus  de  Bordeaux  ott  0 
Bourgogne,  ce  cidre  est  un  véritable  Vin  de  pommes,  titrant  autant  que  les  meilleirs 

champagnes.  ^ 

Il  est  mousseux  et  sucré,  pur  fie  tout  mélange.  Des  soutirages  répétés  le  rendent  d ane 

limpidité  parfaite.  • 

Enfin,  son  prix  peu  élsvé  en  fait  un  liquide  d’une  consommation  journalière,  et  accessible 

A toutes  les  fortunes. 

Il  voyage  parfaitement  en  toutes  saisons,  et  est  garanti  d’une  parfaite  conservation. 


V 


PRIX  COURANT  EN  GARE  D’AVRANCHES 

Cidre-Champagne  est  expédié  en  port  dû  et  contre  remboursement. 


CIDRES  EN  FUTS 


1*  Bon  ordinaire. 

Par  FUTS  de  228  et  560  litres.  15  C.  le  litre 
— 115  litres.  . . . 18  c.  — 


2°  Supérieur  extra. 

Par  FUTS  de  115ct228  litres.  20c.  le  litre 
— 560  litres.  ...  18  c.  — 


r.TTYRr.S  EN  BOUTEILLES 

Par  caisse  de  28  bouteilles.  LA  BOUTEILLE. 


50  c 


LE  I.ITBE 


EAU-DE-VIE  DE  CIDRE  (Apple  brandy). 

1 fr.  50  c.  | Vieille,  1"  choix.  LE  LITRE  ...  2 fr, 

Par  fûts  de  30  à 35  litres  et  par  caisses  de  28  bouteilles. 


ADRESSER  LES  COMMANDES  ET  DEMANDES  DE  RENSEIGNEMENTS 

AU  RÉGISSEUR  DU  CHATEAU  DU  CHAMP-DU-GENET 

Par  Agrandies  (lHanclie). 

~7ilS.  TYfOOluMilE  W l.  H.ON,  NOURRIT  ET  C».  RUE  O.R.NClÈRE,  S. 


